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IjC Trésor de Pierre dc Corbiae. 



Introduction. 

muán publiant pour la première fois le Trésor de Pierre de Corbiac cn entier dont Raynouard et 
Galvani n'ont donné qae des parties plus ou moins interessantes, nous devons à nos lecteurs des 
notices i) sur le Ms. qne nous avons tranàcrit, 2) sur I'autenr peu connu, 3) sur son ouvrage et 
ses sourccs, 4) sur son iníhience sur la littérature contemporaine et cnfin 5) sur les extraits con- 
sidérables que nous publions dans les notes pour servir à rcxplication de quelques passages dans 
notre poéme. 

Le Trésor sc trouve an Ms. CLXYI de la Biblìothèque de Florence et dans le fameux Ms. 
de Modène dont Galvani a donné tant d'extraits dans son ouvrage sur les troubadonrs. II est 
suivi dans celui-ci par une chanson adressée à la Sainte Viergc, dont Millot narle (3. 233), et qui 
cst mêlée à d'autres chansons du même auteur dans le Ms. du Yatlcan 3204 selon rautorìté de 
Crescimbeni (IL 204) et dc Bastcro (91. a). Le Ms. 3206 de la même bibliothèque fol. 126-135 
contient le Trésor selon les mêmcs auteurs (Cr. id. et Bastero 26). Ces copies, sur lesquelles il 
faut voir Galvaní 321-336, n'ont que 506 vcrs transcrits ct traduìts a la plns srande partie par 
ce savant italien, tandisque le Ms. dUrfé, maintenant Bibl. Tmpériale 2701, grand folio parchemin 
de la fin du XIII siècle contícnt (snr les feuillets 120v^-122r^) 840 vers du poême, copiés dans 
le Ms. de rArscnal: Ste. Palaye 55. vol.Y. Raynouard Choix Y. 310 n'en a publié (^íie 55 vers 
malgré Fimportance de Touvra^e qai est le premier du genre au moyen-âge. Du reste il serait 
bien dííBcile de décider laqnelie des récensions cst rori^ínale telle que rantcur Pa écrite, car 

Juand même notre texte a bien des vers qui sans le moindre donte ont été interpolés, il v a 
'autres vers bien nécessaires ponr rouvragc dans sa totalité que Tautre récension omet Ni le 
Ms. 7225 Bibl. Impériale j\ì sa copie Suppl. franç. 2032 ni Suppl. fr. 2033 ni le petit Ms. curieux 
683. So^arch. ni 7698 ni 7ól4 ni le bcan Ms. de MiddlehiII ni enfin le Ms. de la Bodléenne 
Donce 2d9. 8o. petit, ^ui est assez mince pour qu'un jon^Icur ait pu le mettre dans sa noche ponr 
s'en servir le cas écheant, ne parlent de notre auteur qui d'ailleurs cst fort ìnconnu, dont le nom 
même est cncore contesté v. Crescimbeni II. 204 (Pietro di Corbiacco, detto Peire de Corbiac, 
del quale si leggono alcune canzone nel codíce 3204 della Yaticana a car. 135 a tergo; e se ne 
leggono anche nel 3206 della medesima, ove è appellato Peirc de Corbian). Bastero pag. 2A qni 
appellé son poême » quel suo veramente aureo ^ema , Quadrio Storia e Ragione d'ogni poesia IT. 
Ii8: MíIIot III. 227 qni donne des détaìls de son poême , (ce troubadour, inconnu comme tant 
d'autrcs, fournit nn artìcle curieux, par une pièce où il étale sa science avcc beaucoup de satis- 
faction), Ravnonard IV. 465, V. 310, Galvani 319, Diez Poésie des Troubadours Zwickau 1826 




de la France 1726 fol. I. 907, le seul où j'aie trouvé ce petit lîeu) , d'une fortnne très-mediocrc, 
mais bìen élevé et riche par ses connaissances. Tout le poême nous fait croire que son autenr 
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Îoi da reste n'a pas de rapports arec les deux poêtes, Pícrrc de Corbìe, dont le Ms. de rArsenal 
20 fol. A. p. 1061 nous fournít une chanson » Pensís com iSns amorous « nf avec Yílars de Cor- 
bie (même Ms. pag. 1269), était prêtre, et selon Millot 3. 232 il s'était vraisemblablement formé, 
pour la partie scientifique , a I'école de quelqu'un des célèbres docteurs du Xllle siècle, dont il 
nous reste quantité d'in-folio, où I'on trouve fort peu de véritable scîcnce. La première partie 
du poême prouve que le [loête était bien versé dans la bible, il connut assez bicn rastrolo^ie et 
les graudes épopées célèbres de son tcmps, il cite Boêce et Guy Arétin, maís en genérai 
il ne récourt pas autant à ses sources qu'un autre auteur du méme siècle, Matfre Ermengaus de 
Beziers, dont nous donnons à rappendice des extraìts tirés du grand peème didactique du Bre- 
viari d'amor. 

II parait que Picrre a le premier employé le mot Trésor dans le sens d'un ouvrage ency- 



e. 



clopédique ; après lui nous le trouvons bien souvent dans les différentes lìtératures du moyen-àg( 
D'aoord Sordello en a composé un , dont rien ne nous reste excepté le titre mentionnc par j3i 
prandi dans sa chronique rimée (Muratori antiquitates Italicae Y. 1113-115): 

Sordello .... 
un bel libro loqual si fu chiamato 
Thesaurus Thesaurorum compiloe , 
lo quale libro sí e molto famato. 

Diez penchcrait à croire qne Fouvrage ait été composé en latin, si Alìprandi lui-mêmo mé- 
ritait çlus de foî (vies des Troubadours 470) ; Crescìmbeni en parlant de Sordel n^en connait aue 
des cnaasons et une »somma del dreich^ en prose provençale, dont il ne donne aucune idée 
plus exacte. 

Les catalogues des bibIiothe<|ues manuserites nous offrent encore quelques titres commc 
»Thesauri animae par Robcrtus GaUiae. Ms. de Bruges 412., Trésor des Sciences (Ms. Bruxellea 
27), Livre du Trésor des Secrets (Ms. de Montpellier Facultc 2- 4"), Trésor qui parle de la nais- 
sance de toutcs choses (Ms. Yatican. Chrístine 677): ce sont des ouvrages dontHallam parle dans 
son Introduction (I. ch. 2. 39.), q«i étaient tirés des oeuvres d'AIbert le Grand on de Vincent de 
Beanvaìs ct du Répertoîre de Berchorius [f 1362]. (Nous y ajoutons encore Comcstor historia 
scholastica, Godcfroi de Viterbo Pantheon, Solinus Polyhistor pour rassembler Ics titres des ou* 
vrages les plus renommés de ce genre)« Mais un ouvrage de plus d'importance qtii a donné lìea 
à beaucoup de querelles cntre les savants, c'est le Tresor dcBrunetio Latini, le grand maìtre du 
Dante, qui écrivit son graud ouvrage en prose française: s'aucuns demande (Ms. Bibl. Impériale 
7066. 10 va 2) porquoi chis liures est escris en roman sçlonc Ic patois de france puisque noz 
somes ytalîens, je diroe que c'est por 2. raìsons. L'une est por ce que noz somcs en france, 
Tautre si est parce que francois est plus delitaubles lengagcs et plus communs que molt d'antres« 
Bastero au passagc clté sur P. de Corbiac p. 91 a dit: da <][uesto prese Brunetto . • la idea de 
suoi in versî toscani ( • • • c'est le Tesoretto, récueil de preceptes de morale v. Ginguéné Litt 
ital. L 383 et Perticari opere: Milano 1831. I. 16: arido d'ognivena poetica e senza £ore di gra- 
zia) e il Tesoro in prosa franzese (Vatican: con note di Petrarca). Quadrio. Crescimbení, Betti- 
ncUi Risorelmento d'Italia L 4. 215 et IL 5. 37 ont répété cctte idée aue Galvani tàche à réfuter 
en donnant le résumé peu exact du Tresor de Bruiietto (pag. 350). 1 out en avouant que Bru- 
net pourrait avoir connu notre poéme provençal et même en tiré quelques traits (I'ordre même 
gtfivi par les 2 auteurs est à peu près le même), nous ne sauríons pourtant nier que Ics deux 
onvrages ne soient bien diíTérents (y. Sachs Beitrage zur Kunde altfranzôsicher Poesie Berlin 1857. 
p. 73). Brunet (comparez P. Paris Les Mss. françaìs vol. IV. 352 sur les Mss. 7086-68 du XIIL 
siècle, et le même ouvrage (voL V.) sur une seconde redaction du Trésor dans les Mss. 7069 et 
7160) commence comme JPierre: Cìst liures est apelés tresors car si come li sires q«i vuct en 
petit liu amasser chose de grant vaiUance non pas por son delit seulement mais por acroistre sou 
pooìr et por son estat asegurcr en guerre et en pais ^vCìi met les plus chieres cnoses e Ics plus 
precìons iowiaus que il j)uct trover selonc son entention à tout autresi est li cors de eest livre 
compileis de sapience si con celi oui est estrais de tous les menbres de philosophie briement en 
one summe — • • • L'anteur traite d'abord de philosophie et de ses parties . • . ; nu chapitre 6 des 
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maìstres |ibilo8c»ih€[S..et poreoí mdnoie fli trovvée: il parie de PlttQii, ApelQQefl, YìrfpÌH qai re- 
ebercha (13 r^ 1), ausi rbolonée qtii fa rois d'Eagypte. et cil aassi ne reposa pas • . . Tuiks 
et Òvides et Lucans et plasors aatres grant maistre qoi seront devìseit en cest livre. si cfaer- 
cberent mult et estudierent avant qu'il voosissent ríens afermer ne dire. En parlant de la vieiUe 
loí Brunetto ciie les 6 â^es que noas retrooverons dans le Breviairc, il traìte ensuite de la 
nouvelle loi et eontínue ce livre jusqn'aa chapitre »comment Fempire de Rome vint ans Ale^ 
mans. Aa chapitre 94 il. commence le récit« comment natare oeuro es elemens et es aatres 
cboses, 06 des UIL complexions del home e d'aotre chose, 98 del quint element, 101 des IIIL 
elemens, 105 de Satomus qoi est la septisme planete et dou firmament, 106 doa cours dou ao-^ 
leìlh par les VII sífnes, 107 de la v<He dou soleìlh e doa joar e de la nuit^ 108 du cercto et des 




preneis one piere d'aimant, voz trovereis qu'ele at 2. fautes, nne vers la tremontaine et rantre 
vers rautre, et choseone des fautes a lie la peînte de le agaílhe a cele tramontaine au cot cele 
íaute gisoit £t por ce seroit li maroniers decheus se ìl ne s'en prenoit garde. Dans le livre 
de la Mappemonde (v. plus tard uos extraits de rimase du Monde) il commence par la partie 
dVient: Ayse, qui est ,,devisée'^ d'Afriqoe par le Tìgris; Eafrates naist en Hermenie: Sizille 
esi décrite en lieu de Gilicie; Almazone te ràgne des femmes, Tlnde et le paradis terrestre soat 
les partieâ de TAsie les plus rénommées dont il raconte bi^n des merveilles« La déscription de 
TEurope commence par Ytaíle, parceque la vìlle de Rome est sitnée dans ee pavs; il connaît le 
mont Gibel qni toujours gettc feu et le far de meschines qui sépare Hle de Sicile du Contínent. 
L'Allemagne est située entre Denòe et Rien ^ ce demiere fléuve ayant été autrefois la frontière 
de la France, »mais ore non jusques en Loberaine«. Après la déscription de rAffriqae chi 
commence à parler (125-196) de toz animals c de poissons tot premiers.« La balaine, la sarte, 
Glauce, Escorpion sont dépeints parmi les poissons de même que CocodriIIe, dont Branetto ra- 
conte les traits suívants au cbp. 27 • »C. est nne anîmal ou IIII pies, de iaue colour (]ui naist ou 
»flun dc Nil (c'est li flums qui arose la terre d'Egypte selonc ce que li contes a deviseît cha ariere 
»Ia ou l1 parole de cette terre). II cst plus ^rans de XX pies et est armeis de dens et de gran- 
»desimes ongles. Et son cuir est si dur qui ne sentira cop de pierre. le jour habtto en terre 
»(67r®l) en liu oa le flnn ne puisse pas veioir. Et sachies que il n'a point de lengoe e si est 
»Ii anìmals.dou monde qui plus muet la massele desoure et cele desons remaint ferme et se il 
»vaint rome, il le mangue cn plorant. Or avient que quant un oisel qni a nen estrofiles wet 
»avoir charongne por mangier , il soi bute en la boche dou cocodriUé et li grate tot belement tant 
»(iue il oeure tote la gorge por le delit dou grateír. Lors vient un autres p^issons qui est maìn- 
»ares ce est cocatrix et n entre dedens le cors et se ist d'antre part brisant et jroapant son cos- 
»tel en teil'maniere que il Tocist. neis le delfin meîsmes ocit il qaí out ausi com le chief sor 
»Ie dos. Quant ìl le voient noier si s'en entre desous le ventre ens el fons de mer mainte- 
»nant . . . . il n'est mie pòissons ains est serpens d'aiwe car il ocist I'ome qnant ìl le puet ferir, 
»se fiens de bnef ne le garíst 

»Cbp. 132. Des soraines dist li auctors qne il en i at de 3. manieres. ones qni ont sam- 
»blance de femes dou chîef jttsques aaz cuisses , mais de la en aval ont «emblance de poissons 
»et avoent eles et on^es dont la premiere chantoit merveilloosement de sa boace. et Faatre de 
»fleute ct de chalcmel. la tierce de citole. Et par lour tres doac chans faisoient perir le neis 
»qui parmi la mer aloent mais selDnc la veriteit Ics seraines farent III meretrix qui devoroient 
»tous les trespassans é les metoent en poureteit . • . et a la verité dire il a en Aiìibe ane ma- 
»niere de ^erpens blanc que Ten apele seraines qui corrent si merveilbousement que li plnsour 
»dient qu'eles volent et lour venin est si cruel qne s'ele mort aucnn home il le covient devier 
»anehois qm 'd sente nulé delour. 68 v^ 1 autres animals qui sont en terre • • serpens, asçide, 
»aafinc, basilíqacs, dragons, scitalLs^ vipre, lasarde, salemandre. Les chapitres 142 etc. traitent 
«des oiseaux. 157. Tbes foît espurgter son voel de totes ordnres cV ái&nt li plnvour que Ypeenm 
«li grans físechíens flst prover It destoire. c*est que Fen apele lo cercan e por cel exemple. Et 
«âacnîcs, que ovides lî tres boens poetes quant rempcreres le mist en prison si fist I. livre oU ìl 
«apelòît rempereur le non de celuî oìsel. car íl ne savoit ppnseir plus ordo creature. 171-195 

1* 
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»traitent d^ qaadnipèdes; 176 beletté: ehaacdne conchoit pár roreilhe et enfante par la boache', 
»mais li aaqaant dient qae ce est faus (P; de Corbiac dit aans vine chanson que la sainte vierge 
aìt conçu par I'oreille et la compare à la belette v. MiIIot etc). Dans le chapitre 183 eii parlant 
du cheyal JB. nous donne la distinction suivante : »destriers est por bateiilier , palefrois por che-- 
»yalchier à Paise dou cors, ronchin por some porter.« Après cette longae partie tlrée de Phis- 
toire natnrelle »chi commence li livres (80r®2) Aristotle . • . tout avant wet il fonder son cdi- 
»fisce sour le livre d'Aristotle et si le translatera de latin en romans . . . chp. 40: chi finist lí 
»livres Aristotle e commence les ensengnemens des visces et des vertus, jusques an ch. IIB. 
La rhetoríque en 69 et la politi^ue en 29 chapitres terminent rouvraffe bien étendu qui se trouve 
très-soovent dans les bibliothèques aussi bien qu'un ouvrage sembTable ccrit en vers fran(;ais, 
rimage du monde , dont nous avons parlé dans notrc dissertation (Beitrage n. 74) et qui a tant 
de rapports avec le Trésor de Pierre que nous ne pouvons nous empécher a'en donner des ex- 
traîts. L'idée d'une Image du monde n'était pas tout à fait nouvelle au XIII siècle; Fiilgentius, 
de même que Cassiodore, émvìt un ouvrage intitnlé Imago mundi; la Bibliothèqne de Montpellier 
420 et le Ms. Harléen. 637 eontiennent une Imago mundi de Pìerre de Allyaco ; llaenel mentionne 
un ouvrage semblable de Theodore de Bry, qui selon lui doit se trouver à la Bibliothèque de î'In- 
stitut où pourtant je n'ai pu le trouver : le Ms. de Lyon 650 qui dans le catalogue s'appelle Lh- 
naçe del monde est vraisemblablement le mdme poême que Delandine n'eut pas nris la peine d>x- 
ammer plus exactement. Le nom de Speculum suivant I ouvrage de Yincent de Beauvaìs 1), ou ée- 
lui de Miroir 2) n'est pas moins fréquent snrtont dans les siecles qui aiment à employer partout 
I'allégorie et les parapnrases. Nons citons d'après le Ms. 7534. 4o., où le noême se lit depuis 
le feuUlet 173 v<> jusqu'au f. 220 v». 

Ci commence rymage du monde li primers livres si conticnt YL capitles e cascuns capitles 
generaus e cascuns capitles en a pluiseurs. C'est fi prologues. 

Qui velt entendre acest romans, 
si puet entendre acest commans 
des oeuvres Diu e de clergie 
car por laie gent romancie 
5 qui soutìu sunt et de bon sens 
dont pluisors trova a mon tens, 
qui se latin apris eussent, 
maint grant bien aprendre peussent 
e por itex gens m^entremis 
10 aue de latin en romans mis 

aes sens de clergue aucuns biens, 
dont maintes gens ne sevent riens 
qu'en romans puissent ce entendre 

Îue en latin ne pucent aprendre. 
is livres qui descrit le monde 
3ui a non ymage da monde, 
eus parties de livre tient, 
dont li primiers livres contient 
YI capitres de bone escole 
. 20 c'est a dire ki es de parole. 
Li primiers capitres si est 
de JDiu dont toute bontés nest. 



Li sccons quel cose Dix fist 
primiers ains c'autre riens feist 

25 qui c'est e quel vertu el a, 
c'cst dc nature qu'el cria. 
Li tiers norcoi ìl fist lo monde 
ou tant ae bien par lui habonde 
e porcoi físt a sa sanlance 

30 Tome e li dona tcl poissance 
de fairc bicn e mal s'il velt 
du bien a bien du mal se deut. 
Li quars est poreoi e coment 
les ars furent premierement 

35 trovées et apres sauvées 
por le deluve et retrouvées 
des preudomes qni se penerent 
e eomeíit il les ordenerent. 
aprcs de cascun art par soi 

40 coment ele valt e porcoi , 

Sarcoi ars liberaus ot non, 
es III gens qui sont par raison , 
de la Uance des YIl ars 
c'as YU vertus ont lor esgars, 



1) Celai - ci mentionne nne Imajc® àn monde en lansrne françaîse, éerite long^emps arant Ini , qni es^ Vòrí^ 
gìnáì d'nnRomant de Fimage dn monde en prose par OossonÌB, écrit an XIV s. (iMs. Oibl. Imp* 7070.) Notre 
poSme anssi était aehevé du oioins 10 ans avant la pQbliCation de ViHcent^ r. P. Paris Los Alssi vd. V.) 

2) Philippe de Ber^amo éeririt nn Speeulnm, Gowér fippelle la première partfe de sa ConfessioB de 
l'Amant en laname française «Speculum hominis«^ les Miroirs dn monde étaient bien comnifins t. le cataíógne 
de la Bibl. de Brnzenes 384-386. Andrewe pnblia à Londres iin «Illyrrour of ihe world, et nous trourons- 
tbjmagc and myrror; publié par Caxton cn Ì48I. " ' 
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45 cottieiìt eles víimnt.en Franee 
de liu en tiu par le poissance 
Karlemaìne qu'asses en seát 
et en aprist tant qae il peut 
Li quins est de pfailosofie 

50 de cest monde qai le escauie (?) 

Îaist fortone que sont riqaeces , 
e cex qui annt les nobleces , 
du ios du monde qui'i a oa non, 
des gens qu'à monde en sent non 

55 porcoi fn trorée monoíe 
e marcandise mise en yote. 
Li sizimes capitres conte 
des pbilosofes maiAt bel conte, 
de Platon e puis d'Apolone, 

60 d'Aiexandre de Macedone, 
de Yirgile qui fist mervelles 
tes com nus n'oi Ics aperelles, 

une prière adressée à Dieu le roi 

106 r ** 2. Ci commence li secons 
partie du prologne (v • 1). 

Li premiers capitres raconte 
en gros le faiture du monde^ 
du ciel, du pur air desous h, 
des IIIl elemens tout enmi, 
5 commcnt li terre enmi se tient, 
le íirmament qui tout contient, 
dc le reondece de li 
e de se petitece ansi 
enrers le íirmament a mont. 

10 Apres ou capìtre secont 
comment li terre est devîsée 
et en un quartier habitée, 
qui se dcvise cn líll quars 
qui ramené sont a 3 pars. 

15 Li tìers est de le mapemonde, 
des diverses coses du. monde 
qui sont u preraìer eliment, 
' c'est H terrc ou tous pcsans tent. 

primiers dii terrien paradìs, 

20 quel çart il est du siecle assis, 
diJ pais des diverses gens, 
biestes, oisîax, pissons, serpens, 
des pieres. des arbres, des fruis, 
des isles ae le mer e puís 

25 des mervelles qui sont communes 
e les meurs des bestes d'aucunes, 
ou infers siet e qnels lix c'est 

Li quars capitres apres est . 
du secont element e'est Teve 

30 qui á le terre àone seve, 
coment el e fcenrt environ , 
cpiieiit sort saiDdf^oir'nn . 7! 
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de Saittt Pol qûi quist -e irouva 
Fimage dont se mervilla. 
coment li bons clers Gonvertì 
de Saint Brandain d'Irlande ausí 

3ui per le mer Vlf ans erra , 
es mervelles qvL^ìl tronva. 
du philosoí^ .qui descrit 
coment naturc un home fist; 
de celui qui sa mere ocist 
par le parole qu'it en quist, 
de le penance qu'il en prist, 
des CTant torment cum frois I'en íist . 
De Tnomeu qui tant aprist (Ptolomée) 
d'Atrenomíe e qui descrist 
le monde en se droit maniere. 
Tant tient le partie premiere 
si a encor maint autre afaìre 
que biens ores apres retraire. 



omnipotent termine le prologue. 
livres de Tymage du monde* Nous donnons encore une 
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douces salees venimeusés, 
e des fontûines merviUeuses , 
coment li mers devient salée, 
coment li terre cransle e bée , 
porcoì il r^a mons e vaus. 

Li quins est du tierc element, 
c*est de I'aír qui en haut s'estent, 
coment nues, pleuues, gielées. - '' 
nois, tempieste, grailles, rousees, 
espars e tonnoiles e vens, 
de I'arc du ciel qui color rent, 
dont ces coses viennent e liu. 

Li sistes apres.est de fu 
quí est uns des IIIÌ. elimans, 
des estoiles qu'on voit courans, 
du dragon qui par Pair s'en vait 
con fus ardans, dont vient, que c'est 

Li septismes est de I'air pur 
ui haut bleue comme asur, 
e sa biauté com est soutis: 
coment li planete sont mis , 
ce est li luae e li solaus; . „ 

des estoiles qui sont entr'aus. 

Li witimes du firmament,,^ ' 
dc sen tres isnel movement, 
de I'accordance du douc son 
Tjuí desentor naist environ; 
(lu mouvement des YII estoíles 
qui de joest monde súnt li voQes. 

Li nuevimojs de nait e jor 
comeBt.«aisacuna fait seii s^or^ ; ; ( . 
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des onbtes, porcoi on ne v€it 
le solel de tiait e qne ámí 
qa'cstoilc n^apert quant jors esé, 
coment ^oist li hme e descrest^ 
coment darté ne peat avoir 
qaant plus plaine doit aparoir 
c'on apiele en latín eclipse 
e coment li solaus eclípse 
de plaín jòr e part se clarté, 
del escUpse de le mort De* 

Li disimes eapitres est 
dé le yerta qui da ciel nest, 
e des* estoile le natare. 

Li onzimes conte e figmre 
porcoi Dex fist reont le mobde 
e norcoi il tome à reonde. 

Li Xllmes capitres est 
des estoiles quel cose est 



e (|ii'est 11 gran» mMdes en h^U 
e Ii bas polcoi U lu>m Jaol. 
Li X.lilmes de se mesure 

85 du monde selonc le faîture, 
corabíen li terxe est longe e Jée 
e d'espes, e'oittre fus creyée, 
combien li lune e li solaus , 
sont grant e ha«t cascun per aos 

90 e des estoilcs aosîment 

Je grant de toat le firmament 

Li quartosimes des trois eix 
toat dessas dont sires est diejc, 
de paradís e de son eatre^ 

93 de le vertu dc le baut mastre. 
Li darrains reeorde les dis 
qai en ccs 11. livres sont escrís» 
or oycs au comencement 
le forme en gros du firmament 



L'anteur , quí selon les uns est Gautier de Mctz 1) , selon d'autres Omons , clers , comme il 
se nomme dans on Ms. BìbL roy. 18, etté pnr Robert fables L CLYII. (le Ms. de Modène XXXIL 
fol. membr. du XIII siècle est mtitulé: Osmundus Metensis Imago mundi gallice), nous instrnit 
yers la fin sur le temps oà il a composé son ourrage: 

cîs lîyres fa prcmîcrs faîs 220 v®. 3. dc ce vos avons dît raîsons 

qui premieremcnt fu narfafs au pliis briement oue nos savons, 

as rois à I'aparission cor n'ont cure dc longes gloses 

en Tan de rmcamatlon les gens d'orc, aìns almcnt bries choses. 

m. CC.XLVII. (cf. Jubinal legrende de St. Brandaínes p. 164.) 

Un des ouvragcs les plus bizarres de la poésie castillane porte le même nom que le poême 
de Pîer dc Corbiac, c'est le Tresor du roi Alonzo el Sablo, composé en vcrs en 1272, sur le- 
quel il faat lire Sanchez noesias anteriores. L 153, Schubert Bibfiotcca casteDana Portuguesf y 
proenzal Leipsik 1809. L LVII. et sourtoiit Sarmiento obras posthamas. L: memorias para la his- 
toria de la poesia y poetas espanoles. Madrid 1775. 8o. 277: el poema mas singuiare del rey 
Alonso el Sabio es eí dcl Thesoro. en verso, y cuyo contcnido es la Chrysopeya ó el Arte de 
hacer oro verdadero;,2 Ubros, 74 octavas de arte major. Le prologue en cst ecrit en eharac- 
tères castillan^ de ríd^qine vuleaire da 13e. siècle 2), maìs le rest^ en charactères que jusqu'à 
présent personne n'a su déchínrer. ^ 

Maìs le meme anteur en traitant (f. 286) d'un aatie Thesoro du même écrivain àli de cet 
ouvrage en prose: >un compendio de las tres philosophías racional, physica y moral, no es obra 
sino traduccion del Thesoro que escribio Branetto Latini.« Le Ms. se trouve au couvent de Notre 
Dame à Monserrat: XY s. 

Nous ne mentionnerofis qu'en peu de mots le Dittamondo de Fazia degli Ubertr, qui décri- 
vit au XIV. siède un voyagé factice, entrcpris en compagnie de Solinus comm^ le Dante avait été 



1) Cf. 208 To. 3: en Locraine pres de Mes 
le cite sort ntte iaue adies 
qu'on cuist en paieles grans, 
8i deTÌ^nt sens moH bons e blans^ 



icelo iaue qué je derîs 
furnist de sel fot ïe pais 
e sor en un pnl pres d'enqui 
c'om apiele le pni de Vi. 

L'antear qui eonnali tr^8-bi«*n les environa de Mctz parle des salinea de Vic au d^partemeat de la Iteuribe: 

si r*a fonfaMf^s èele part ^ sordeut antres fír(Aáe$ com gláce. 

qffi sónt Hi tmde% tom m êíti illuec sont li lMiín|ç aflempré 

et en meÌMt o#le plaao de caud.e et det.frotde .ifteUé, . 

2) Gil de ZvriM -Blaníial Û0 LiteraMra cdîtlon de Valparaiso 1817 p. i33'I%pp«ik ^ialcdo gÈÌkt^: 
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avec ces poésies ; mais un des ouvrages îes plus étendus de ce genre c'est le Brevîaire d'amor, 
dout nous avons dcjà cité le titre. Le nom du Breviaire se trouve déjà dans Suetone Aoguste 
102. 7. Vespasien 2L 2, Grammat 10. 5; il n'est employé oour les livres d'église qu'on 1080 
V. Grancolas Commentar. liistor. în Romanum Breviarium 4o. Ven. 1754. On se servit ensuite de 
<ette dénomination pour des traités d'un genre encyclopédique , tels que le Brevaire de musique 
(Ecole de Medicine de Montpellier 159. XI 5), celuî de Jean le Médecin (Ms. Harlej. 1914), le 
Bréviaire de Ste. Ecriture en vers (Harlej. 2274), le Bréviaire de Noblcs (Ms. Bibl. royal. de Lon- 
dres 15 E. 6). enfîn un Bréviaire hébreu (Middlehill 7159). Nous renvoyqns nos lecteurs à notre 
ouvrage intitulé Beitrage pag. 71. et ne constaterons que le temps exact de la publication origi- 
nelle que Fauteur nous donne lui-mème au commencement de son poème: 



(Ms. 7227). E nom de Dieu nostre senbor 
quez es fons e payre d'aamr 
ez es cenes comenssamen 
e ses fi sera eshament, 
e rescriptura per ayso 
Tapela alpha et o, 
qucz es sustantia unitat 
et en persona trinitat, 
Matfres Ermenguau de BezeCr)s, 
senher en lyeys e d'amor cers 
e no solamen sers d'amor, 
mas dc tot fizel aymador, 



eo Tan quez hom ces falhenssa 

comptava dô la navshensa 

de Jhesu crist miel e dozens 

uchaflta. VIIL ces mays ses mens (1288) 

domentre qa'als no fazia 

comencet lo primier dia 

de primavera sus Talbor 

aquest Breviari d'amor 

Ïer declarer las figuras ^ . 

el albre d'amor obscuras 
loqual el mezeyhs oompilec 
ayssí co Dieus lo ministrec. 



Quant aux sources de Matfre, il cite beaucoup d'auteurs de la Sainte Ecriture tels que 
Davìd, Salamos, Yzaias, Thobias, St. Luc, Johannes, Jacmes, Paul^ les pères St Gregori, 
Beda, Augustin, St. Bernart, Ysodorus, Jeronimes, les auteurs grecs Aristotils ou lo philo- 
sopbes, Ypocras. Galias, Damascenus; ensuite Cato, Seneca, uostantis; quelques ouvragcs 
arabes comme AÍbumazar, Almagest, AJphagus ou Alfrasi^s, Almassor, Mizael, las taulas tole- 
tanas et le Talmut U ne renvoie pas a rhistoire schoTastique de Comcstor ni au Panthéon de 
Godefroi de Viterbo ni á Viucent de Beauvais ni á Albert; et on ne doit pas prendre en serieux 
ces citations bien fréqucntcs chez les hommcs de lettres du moyen-âgç qiu pour parler d*un 
auteur n'en avaicnt pas dcjà lu les ouvrages. Albert de Brixa qui oujtre son Breviarí d'amor en 
langue catalane composa le libre de Consolation, mentionne Ovide d'remy d'amor, Tuliius, Jhesus 
Siracb, Salomo, Seueca en les sues epistols, en la doctrina de honesta vida, Sent Pol, Pere 
Amphos (fol. 200 vo.), Caton, Pamphile, Justinian remperador el prímer libre del codi, Innocent 
apa, el phiLosoph, Cassiodorus, Marcian; Marçal 203r^, Ysopus, Salustius, Boecì, Socrates, 
lavid, Ysayas. Dáns son Ubre d' la amor, (Ms. St Germain P 137. fol. 217 v® 1-233 v^») com- 
posé en 1246, il y ajoute Platon, Jcronimus, Sent Aogustin, Terensius (225), Eysopus, Isodorus, 



1) 




Boeces, Diogenes, Orasces, Juvenaus, Socrates, Ovides. Salustes, Ysidres, Arítfaotes, Cathons, 



Platons, Yergiles, Macrobes (Ms. 7534. fol. 231 r^* 1 11 livres estrais de philosoíie et de moralite 
c£. Michel Chanson des Saxons préfacc LYII). 

Si nous avons été un peu Ion£ dans nos cìtations, du moins ooas pensons avolr scrupu- 
leusement examiné nos sources, et le lecteur bienveillant se souviendra qne nous traitons une 
matière bien peu maniée avant nous et des manuscrits peu connus même des savants. 
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iì nom de Jesu Crist qa^es nostre salvamens 
*e de Santa Maria^ don el prís naissemens, 
,*qae la vertat del cel me sia cossolamens 
5 '*'qae ja negas no sia em mi podens, 

si m'escota la cortz e Diea(s) m'en es cossens, * 
farai saber als savis c'om sai de sen manens, 
*e mostrarai lor aissi perfiechamens ; 
*car ieu no mentirìa per aur ni per argens , 
sitot non ai grans terras ni grans heritamens, 

10 *aur ni argen ni ceda, mas mon cors solamens. 
non cuffes per tot so qu'en ane malamcns. 
tals poî aver mils marcs, no I vai tan ricamens. 
Si m demandas qui soy ni don ni de cals gens: 
Maistre Peire ai nom, e fon mos naissemens 

15 a Corbiac, on ai mos frairs e mos parens 
^e'l mielhs de mo linhatge e de mos bevolens; 
mas rendas son las paucas, mas cortezi' e sens 
mi fan entres plns pros vivr' honoradamens 
e cals que sia paubres ni Testec malamens, 

20 ieu son pros e gaiUarz e viv rics e manens. 
qu'eu m'ai un ric tesanr amassat maltraens, 
qu'es plus pretios, pus cars e pns valens 

3ue peiras pretiozas ni íis aurs ni argens. 
a laire no s'en meta en grans espiamens, 
25 que no m pot esser touz ni emblaz furtilmens, 
ni non lo perdrai vivs, neis can serai morens, 
ni ja non mermara , anz er tos temps creissens* 
qui plus en met e ^n dona, el espan largamens 
e '1 creis e mnltiplica plus aondosamens. 

30 qui vol aqnest thesaur vezer apertamens, 
obra los oilz del cor e veia 1 en auzens. 
cest thesaur est siencia de manz euseignamens , 
mas non las puesc ges totas mostrar ben claramens 
en aital estoroier, mais asomadamens 
35 ne puesc de senglas causas un pauc tochar breumens. 
De bieu mou tòz bon sens, Salamons n'es guirens, 
de Dieu es doncs lo mieus e de Dieu lo comenz. 
Jeu ai ferma cresenza e sai scrtanamens, 



Rayn Choix 
13 — 15. 



1. ciitrc Is, 



V. 310. 



— R. 



Les vers siffiiés d'niie croiz nc se (ronTCDt qnc dans le Ms. âcParû. — I) £n Galr. 5) nic nc'l G. 6) toìU 
far saber G. v) no m'ai G; eretameni. 10) chastels ni borcs nt Tillas ni autres casamcnz G. 11) qne m'estce 
paabremeiiz. G. 15} Rajn. de Corbia • • traires, mos. Ib) haondamens G.; le Ms. P. porte: pns Tienrc mot 
honoradamens. 21 .25) Rajn. Choix V. 310. n'ai . • . clars e gens, et es . . . 24) id. aspiramcns. 28) e V G. 29) el 
G, éo) T, Rajn, Ch, V. 310. 84) e n'ai G., qui propose en aital. 36) Rajn. mor tot sabcr, 37) Raj-n. mor doncc. 
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qu'el sanz pair' e 1 sanz filz e '1 sanz espírtmens 
40 aquestas tres personas son ns Díeus solamens, 

si con pabels e sera e 4 fuecs dentr'aus issens 

ses toz tres noms ensemble es us ceris ardens: 

tres noms et tres personas puesc ieu dir pluralmens , 

mas un Dleu e un seigner ador singularmens , 
45 ccst es us Dieus, us seigners, us Dieus omnipotens, 

que anc non comenset, ans es comensamens 

e fin de totas res, qne non a finamens. 

criet X. ordes d'angels preclars e resplandens, 

se lauzar e servir, e per so majormens 
50 los fes de se conoisser alegres e jauzens. 

Mas lo sobeirans ordes , qirera plus bels e gens , 

sellui trobet orgoiU, enreia e nosens, 

que s .cuget egalar ab Dieu comunalmens. 

en eiss^ ora que venc sos outracuidamens , 
55 perdet sa gran beutat , e fon del sel (L cel) casens , 

oribles et escurs e negres e pudens, 

*e cazec en ifem lains preonoamens. 

^d'aqui fon reys e princeps de mot grans marrimens 

*e ac pueys joya non ac mais penas el ramens. 
60 e no vol nostres seigner qu'en sia penedens , 

mas el fermet los autres aisi durablamens 

Ïm nejus no pot far peceatz ni f&illjmenf^. ^ l 

er so fjue craffue] ordre fos faz trabficfîmens^ 
criet Dieiis quant ]ì plac ]os eatre eleincus, ^ R. Ch. t. 310. 

63 fuec et oer e terra e la inar eîssanicns. 
La torra fes retfonda c sinbla fermamêns 
cnî scîng e clnu la mars muftabla c bruens; # • 

Taer qu'es iíIiï^ sl^íÎI'^. ph ilels flos eoclausens, 

e 'I cel enclaus los trés tot si ente[n]gra[da]mens. ef.TincentBcnoTacJSpeca- 
70 pueis fes soleil e luna et estellas lusens^ Inm nafnrale in. chp. 82. 

Seissons, auzels e bestias do mans deguisamens, 
establi nneg e jom ben e ginhozamens, ▼. 72.82caR. ch. 

^[es a homes pauzec son cors e dormis bonamens] 

*Io jom per aianar , la nueg per pauzamens R. Ch. 

75 *\}]a nueg donet lumieyras, las estelas Insens, 

^et al jorn lo solelh qu'es clars e resplandens. 

^premier fetz lo dimenge, so sabem veramens, 

*pueys fe lo lus e 'I mers e 'I mercres eyssamens 

*e jous , venres e dissapte c'o jazieus es colens , 
80 *e car fon prumeyrans dimentge entamenS) 

^colem lo nos apres c'a Dieu es onramens. 

e plantet paradis de bels arbres flurens. 

e cant de totas res fon faitz lo criamens, 

formet de limo terre , tot derrairanamens , 
83 Adam, que fes seignor de totas res viyens, 

e mes Ten paradis que fo mot bel e gens , 

, ^O^'entrams G. qni propose et tradoit dVstranhs. Aprèfl la rers 47 G. a un aatrei aquest sobran seiirners 

2? ^^ E'f"® Tcramcns, qne le Ms. P. omet. 61) arsi 6. 63) restauramera G, 64) lo cel, Faer . . . e l'aim... 
L Gh. 66} e stabla G.; Mniot III. 228 la terre qni est ronde et immobile. 67) la cal enclau la mar morabla 
e brnsens R. 75) L'histoire de la bible: Ms. GencTièTe A f« 4« Inminarìaa so es lo solailh e la Inna e las es- 
tenas ct. Vincent de BeanTais Speculum Naturale XV. formatio coelestium luBÌnaríam. — lumneyraa R. 77) di- 
mentge R. 82) d'arbres mot bons e gens G. 86) fon bel et olenn G. 
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e fes lo adomir soavet dousamens 

e trais lì nna costa del laìz tot en darmens , 

don fes Eva femna qne '1 fon consolamens. 
90 Cant los ac fags amdos, el lur dìs franchamens: 

Adam, 4is nostre seìgnor; anias mos mandamens, 

'^e so qnleu te diray, sera t castiamens, 

"^car ien t'ai gent format e levat de niens. 

'*'tH non deves passar ios mens comandamens, 
95 *car se tn o fazias, serias ne penedeas^ 

'*'intraria(s) n'en ifem , on estarias dolens , 

*et ien vuelh te far don qne er ricx venamens. 

trastotas creaturas voill qne t sion servens ' 

e tu sias a mi toz sols bobediens ; 
100 mas del frn£ d'aqnest arbre no t prenga talens , 

mas dels antres frogs manja tot abandoa[da]mens ^ 

mas non manjar d'aqnest, qne sin passa las dens, 

ja no t faillira pneis e ira e marrimens. 

*Can d'aqni se parti le reys omnipotens , 
105 *apres venc le aiables qu'es mes en la serpens 

*et amonestet Eva, pres sos acordamen$ 

e trobet la mot frevol e de leugiers talens. 

Âuias que te dirai, so li di la sernens, 

saps tn doncx per qnes fez Dien los defendemens? 
110 Jeu no so 1, respon Eva, ni cals es sos talens. 

Dieu no vol qne tn sias pas ab lui engalmens, 

mais sapchas: si tn manjas del frug, sertanamens 

tn sabras tot cant es bes, e mals issamens, 

vols tn que t'en devale d'aquels pus avinens? 
115 ieu be, so dis Eva, que {ires m'en es talens. 

£t el li si abatet mot voluntieyi'amens , 

e cant ela los tenc, pres (ne de) los pus avinens 

e portet vaz Adam e fetz li sos prezens. 

Doncx be sap Dieus perqne nos fes defendemens, 
120 no manjassem del frnch nin acsem dins las dens. 

Adam so li dis Eva anias e m 'entens, 

si tn manjas del frnch, sapdias ben veramens, 

qne nos serem ab Dien essems cominalmens , 

car totz bes e totz mals , el es sertanamens , 
125 nos sabem ne tan pauc qne sos es dreits niens , 

maìs pneis ne sabrem pjp qne be, y so crezens; 

mai\|atz ne per amor, fafetz qne avinens, 

et ien maniarai ne per la nostr'eyssamens 

qn'el fec Eva sa femna et ad el la serpens. 
130 et cant el n'ac manjat, conec sos falhimens 

e pres se a plorar mot engoyssozamens : 

Ailas! mal ai obrat, frach ai los mandamens 

d'aqnel senhor qne m formet de nicms , 

e comprarai o car segon mes essiens 
135 qn' ien perdrai totz mos bes e totz mos cazamens, 

perdrai mas heretaz e mos bos tenemens , 

89) ef. BivFÌart d'amor 59 r^ 2 Dyos forma Eva de la costa dc Adam. 100) \a talctis G. 102) aondaza. 
menx G. 104- IdS): èji^íiea de ees Tera G. n'a que ìts smvanls: Adam mangot del írug pels amouestamouz ^ 
qael fes Era sa femna et a leì la serpcnz.- 
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iraì n'en caìtívier com caitíeus e dokns, 
e 1 diables n'aiì er alegres e jaazens, 
et ei remas ploran mot doloirozamens. 

140 E venc lo rey del cel far sos razonamens; 

Adans, dis nostre senhor, as frach mos mandamens? 
iea, so ditz Adans, de ane soy mot dolens, 
e fetz m'o faire Eva don m^o dis gentilmend. 
Femna perco fezist? Car m' o dis la serpens. 

145 E perque la creziest? Car soi de frevol sens. 
Tu n'auras gazardos, qae t'ai en covinens, 
qae tu enfantaras mot perilhozamens 
et ab paor de mort et ab grans espavens, 
e trairas hi pus mal que nulha res vivens; 
^ 150 auras de tos efans iras e pessamens , 
estaras en soplec d'ome sertanamens 
aue totas las antras ses totz calumpniamens. 
' Adam esset iratz mot veigonhosamens, 
e car a son senhor[s] fon desobediens 

155 gazanhet n'a sos obs e a tos sos siguens, 
tvebals e caitivìers e penas èt turmcns, 
e perdet paradis , vergoignos^ e dolens. 
"^e visguet en est segfe apres mot longamens 
et ac nlhs e filhas belas et avinens 

160 e sofric caut^ frech, ìras e pessamens, 
dolors e malautías, trebals e marrimens. 
E pueys cant d'Adam fo lo sieu trespassamens , 
el mtret en infern, car en loc focx ardens 
Y. mili ans lai estec , c^anc jor non fo[n] falhens , 

165 c'anc non Tac ni clartat de qui cstns jauzens , 
tro Dieu lo volc rezemer de son sanc dignamens ^ 
en V sancta ver^c , don es jpres naisemens. 
Aisi com al soleilh intra pe(r e]I veíre resplandens, 
que no I romp ni 1 pessem ni non pot vaier mens, 

170 intret sans esperìtz mot ben e douzamens 
en la sancta pieusela ses tot corrompemens. 
Marie maire Dieu la 'n apelon las jens, 
porta de paradis e via dels crezens. 
aqui pres cam humana, so sabem'veramens, 

175 qu'anc res non perdet de sos senfaoramens, 
ni sa grans deitat non poc pas valer mens , 
car Dieus es (I. fo.) e Dieus era e Dieus es veramens 
que anc no comesset ni avia fenimens. 
E pueis can ad el plac que fos homs carnalmens , 

180 anet ab sos apestols e preziquet las gens, 
e so que dis ad els, dis a nos oyssamens, 
co nos podem salvar c'us non sia perdens. 
pueis fon pres e liatz , batutz aiinidamens 
e levatz en la crotz a penas e tnrmens, 

185 las mas n^ac claveladas e sos pes issamens, 
e feritz de la lansa mot greu e mortafanens 
e coronatz d'espínas ab mot grans aunimens, 
et escampet son sanc per nostres salnamens. 

i54) fator fiHi deschobeâiei» 6, 155) a son ops G. 
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et anet ad ífem per desliearar sas jens 
190 e pesseiet las portas mot afortidamens , 

c'anc res non li fes tornar, aco fon ben del mens, 

de lains trais Adam et Eva issamens 

*e los sanctes profetas e totz sos bevòlens 

*mes los en son repans mot be e dossamens 
195 *e cant tot o ac fach adhordenadamens 

^rezurzi al ters jom com Diens omnipotens , 

*e <}ai aiso non cre , non es pas ben crezens ; 

^mais iea ja, si Diea platz, no serai negligens, 

*ans sai be en mon cor e o es veramens, 
200 ^qae Dieu lo re[n] del cel mi formet dc niens 

*e vo so qae yeu iiasques e risques lialmens, 

*e yeu prec li si 'I platz, que m sia defendens, 

*on ja ne^us no us puesqu esser nozens. 

*E ieu ai ji grans gracias, car ne soi be sabens, 
205 que del jom prímairan tro aquel qu'es prezens , 

sai totas las estorìas c'us motz non es falhens 

^mais s'ieu las vos dizia aichi curadamens, 

^no us auria dig de dos ans totz ver cens, 

*car qui nna paraula mante trop lonffamens , 
210 *toma tost ad enueg, e layso s'en îas jens. 

*So de sum e sum vos dirai breumens 

de Cahim^ com ausis Abel feunassamens, tíoncs. iv 8. 

d'Enoc cui Dieus raubi, c'anc pueis non fon parvcns; tienes. v. 24. 

de Noe con fes Tarca gent e maistralmens 
215 on grandir fe octans de las aigas correns , 

^can ronperon las fons d'abis preondamens 

*et ission las aigua^ e períro las gens, 

^on anc puech ni montanha non fo apareyssens; 

de bech [?) ^ del lignage tot assembladamens (Heber? fîenes. XI. 24) 

220 ans qu'en fosson partit, con feron autamens 

la tor de Babilonia c'al cel fon ateingens , Genes. xi. 

perso que tos temps d*els fos fatz remembramens. 

mas robra que fazion, fon a Dieu desnlazenç 

e det lur tant lenguages e tanz entenuemens 
225 c'anc la una masnada no fon Tautr' entendeiìs. 

*D'Abraam sai ieu be que visquet humilmens 

*e que fon bos essamplis e ben en Dieu crezens; 

c cant volc dlsaac son iil far sanctìficamens, 

*tro Tangel lo li tolc e li dis dossamens: 
230 ^Dieus a vist ton coratge e tos bos pessamens 

^e no vol que auzigas ton eftn melamens 

*ne uec (?) te de que fassas holocaust netamens. 

*e det li un aret, don fetz a Dieu prezens. 

De Jacob sai ieu per cal snpiplantamens 
235 ac la beineisson e Is aprimairamens 

Les Ters 191 et 192 se troureni 2 fois an Ms. En licn des rers 160—205 G, n'a qu*an seul: d'aisel 
jom en arant tro sel dieì qu*es presens . • • ; dans notre Ms. il n'7 a pas de laenne entre re vers 205 el 206 cjiie 
G. porte aussi, mais foiri iuunediatenient du vers *i12. 214) maístradameni G, 215) Partonopeus 7215.. . Al- 
mene... la reposa Faree Noé, quant le dolouje ot Dex finé. Ysopet 1. 61 ja fbi-je . . . en rarchc Noel la po- 
lie (Robert fables 2. 43). — On gneri . . . de plorens 6. | 219) €. mteux d'Eber r. Genes. ch. 10. | Apres le vcrs 
225) 6. a un autre: £ sai ben apres e dirai o breumeiis. | 226) le Ms. porte sus yisquet; ce mot serait-il nne al- 
lusion au mot us ? 6. n'a qn'un seul rers en lieu de 2267. «d'Abraam que fon eissemples e via dels crexens ef. 
173. i G. 228) sacrificameus, 234) Vidal Ms. 7226« foL 3K maîs ros am per San Raphel que Jacobs no fetz Rachel. 
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*pcr cocelh de Rebecca la emblet nMytemeM 

*a 8on fraire Esau qu'cn era entendens. 

e de sos XII iils los multiplìcamens 

qne feron en Egypte on foron longamens, 
240 e consi los en trais Arons e Moi[e]zens , Exod. 4. 1 1. 

cant ac gastas las terras Tangel percussìens. 

*L'angeI celestial fet saber a las gens, 

*a los filhs dlsrael, a totz cominalmens, 

^can aqui devi' esser lo lur deslivramens , 
245 *et ilh crezeron Ten, so atrobam ligens, 

*e tengron tng leu lai on era Moyzens 

*ei Aaron(s) sos fraires que fon capdelamens. 

*E can foron essems, els foro mot greus gens, 

*passon pueitz e montanhas e terras issamens 
250 "^et issiron d'Egipte tug acordadamens 

*e passeron la mar scs totz naveiamenâ, 

*c'anc lur pe no s molhec ni n'agron espavens 

^e cant foron tuch d'otra c'anc negus non fo[n] mens, 

^Faraos los segnia apres feunesamens 
255 *e li sieu cavayer, cascus iradamens. 

*Adonc se claus la mar aitan enteiramens, 

"^que ja no i conogratz on era departens. 

^raraos lai remas c'anc pueis ne fon issens, 

*e sels que son ab el c'anc non fon us parvens. 
260 Pros hom fo[n] Moyses, c'ab Dìeu fassiafmens 

parlet, cant el li det la lei e Is mandamens, 

e cant plac Domredieu lo sieus trespassamens , 

el lo mes ab los angels aissi privadamens, 

c'a penas sap nuls bom on fon sos monimens. 
265 E sai de Josue con intret baudamens 

en la terra promessa per grans afortimens , 

*que lai menet grans hosts et admis tan gran gens 

e de XXXI rei conques los casamens: Josiia 12 J 

dols fon e dans et íra e granz retrazemens 
270 al pobol de sa mort, mas apres longamens 

Judas ab Simeon fon lur candelamens, Uber Jadiciiin l. a 

sel pres Jherusalem tost e leugieramens , - • . i. 8. 

Sesaria et Escalona e Is autres bastimens. • . i. l8.e«pttqueJudasGa. 

Apres cestui fo'I probols tan fols e neeligens. «aiBcum finibus snU.etAscaloncm 

275 perque Dieus ìo% tornet en grans reprochemens^ aCque^ Acearon eum («rainìs suis. 

et alTCÌ Aiglon fon sers lonc temps forsadamens, Lib.JudícnmilM4lea<^mmeBglon. 

mais Aod Tesquerriers raucis secretamens Liber Judícum lli. lâ qIc 

ab semblans de parlar e de penre covens. 

E sai d'Egezabei con feri duramens 
280 lo duc de Madian ab un maìl sobre Is dens. 

En líen des vers 242-259} G. n'a qoe les 2: e passeron mar. ruia a pé îssncamens, on neicuet Faraols que 
Is cra pcrsiiruens. | 260) 1 Rayn Lex. 3. 285. facialmens =s en facc. 1 265) 11 est nomm^ parmf Itos 9 nobles (the 
9 worthies) que les auteurs du moyen - âge aiment à cól<^brer voy. p. e. Seleet Reipaíns of ancieiit poetry of 
Seotland. Èdiiibnr|rh 1822 : Hectour , Alcxandre , J. Ccsar , Josue , Darìd , J. M aclcabeus , Arthùr , Chnrles of 
Franee, ^oáeírey ot Boloyne. ... cf. Story of the Sîeffe of Thebes hy J. Ljdgafe (Chaucer ed. 8peght London 
1687 fol.): worthy Thebes, (he nighty rojall toun, built and be^onne of old antiquíte, upon the time of worthj 
Josue. . . . t 268) que G. | 269> de$(ardamenx G. | 272) leuietamenz G. | 274. bobols G. | 277) G. mais a ost les car- 
lers.* .auretamens, G. dans une note et Raju. L. R. IIL 192 mas Aod rcscariers . . . , 1e Ms. Paris: hadt res- 
querriers • . • cortanamensi I 279) Lib* Jud. 4, 7 Sísara prínceps exercitns Jabin... 21: Jahel ossumens malleum 
posuit supra tempns <\Jtts ^avum p^rcossumque mallco defixit in cerebrum, £j*ezabe) se lit par méprîse de l'auteur. 
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de Sangar com aucis ab an vomier éos cens, 
e saì de Gedeon los dos csproamens 
de la lana muUiada en raire espandens. 
cest vesquet (L venquet v. 288.) 4 princeps pel Dieu co- 

mandamens 

285 e tan grans gens ab els , non ed azismamens , 
ab 300 jovencels ses plus d^ajustamens 
ab corns et ab lanternas ses autres ferramens. 
De Samson lo cremut con venquct en ferens 
ab una gauta d'ase M. pagans en fugens, 

290 pueis Tafolet sa femna ner maus desebemens. 
^de Ruth la maire Obetii, can vezìa damens, 
^se colguet ab Bohoth a sos pes humìlmens, 
*e sai perque fo d'els lo trabnchamens , 
*car anc a sos dos filhs no fetz castiamens. 

295 *HieIhs o fetz Samuels qne drecheiramcns 
*ju[c]gct lo pobol Dien e visquet lialmens , 
*may anc tan non li pogron dtre defugimen^ , 
*no fezes de Saul rey per elezimens, 
*e can d'aquel rey fo cridatz lo bandimens, 

300 et ac mort Golias David lo combatens 

ah tres peiras de fonda ses autres garuimens, 
*que las li roes el front totas 3 e ferens , 
*e pueis trais li la lenga per tal qu'el fos guirens^ 
*tot per cocelh del angel lui trais de sas dens , 

305 *mes la en son camier acocelhadamens 

*et ac li pueys ben obs segon mos essiens, 
e cant ac de Saul pres Dieu(s) sos venjamens, 
el fon rei e profeta^dìgn et a Dieu plasens. 
*aquest fe los 3 psalmes perqu'íssi de tormens 

310 e letz tot lo psalteri, so sabem veramens, 
que non a cjergue 'I mon, si ben es sapiens, 
qiio no y trobe que dir, pro a dos ans vertens, 
si vol seguir las glozas e totz los argnmens. 
De son ííjn Absalon vos dirai issamens, 

315 co fo ni co obret, cals fo sos fenimens, 
guerreian ab son payre et aco folamens. 
ac Fun jorn assautat sols escaridamens , 
e cant el se tornava tost e vivasseiramens , 
♦passava per un bosc en son caval correns. 

320 *el sîcu pels foron gran, lonc, e saiir e luzens 
*e Paura menet los entrenatz autamens, 
^lasso s'en una branca mot afortidamens , 
*e 'I caval passet s'en et el rcmas pendens , 
*e Davit ploret lo mot engoissozamens: ' 

325 ♦Absolon meu filh bel, mot.soi per vos dolens. 
E del rei Salomo que tan fo sapiéns , 



pcr- 



T. Lib. Jadic. 111.31. Samgar . 
eusstt sexcentos. 

T. Lib. Jiidic. VI. 37.40^ \e m^me aufeur 
prorençal en parle enoore nne fois 
daus une chanson ritée par Hajnou- 
ard L. R. IV. 284 : la ioizos de la laiia 
qiic 8 moiUei en 1a sec'aire. 

cf. Judic. VII. 6, 

cf. Jadic« VII. 16. 

cf. Judic. XV, 15. 
cf. Judie. XVI. 4. 
cf. Ruib IV. 17: ObedL 
- 111, 7. 



Llb. Rcg. 2. 18 



V. 742. 



cf. Lirrc des Rois 2. 18. 33. 



28.>)<»cr. esmer =s estrmcr. r. 394. | 288) 0. propose crennt en Hon de cremnt. | 290) G, mans. | 295) Bnit 
J5'i9: dniic estoit SaiAuelprophetes et Homer ert prisea poêtes. | 30O) done ansis G. ( 304) Le Lirre des Rois L 
17. 54 n'eu parle pas. | 309) Brot 1550: Darid 1e santier ordena et 1a clté fist Qethléem. La eritlene conteste 1« 

* je ne saiirais dériner ce qae 
lieu des vers 314-325) qme 1« 
317) V. Rayn. Lex. 2. 345: esearída ss déstínée. f 318) v. Raxn* 
Lê^ V. 558. I 320) pel ^ poU R. L. iV. 484. | 321) R. L. V. 415 entrenar. t 326) cf. Brunetto Tresor chi^». 46 
(7066. 27 r° 1) Saíomon home tres glorious et plalns de saplence. ríches de tresor et de haute ehevalerle. 



17. 54 n eu parle pas. | ;i09j Brot ld5U: Dand le santier ordena et la cite nst Ifetliieeii 
Don^hro de 72 psaumes, attrlbués an roi poefc par la théo1o|CÌe orthodoxe; mals je 
signifie le chlíTre dii texte, si ce n'est peut-étre 150 t« le vers suÌTant»! 6. n'a en lieii 
senl: de son fil Alisalon con mori en pcnders. | 317) v. Rayn. Lex. 2. 345: esearída s 
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qu'anc hoin a lui en terra nan ac egiilaiiiens. 
cel fes lo ternplo Domini e Is bels aornamens 
et aurs et argens i fon plus largamens 

330 que stanz ni.ploms no íon entie nos plus vilmens. 
Mabuchodonosor lo mals e 1 destruens 
ac tot aquel aver et en fon rics e mauens; 
mas Dicus s'en venguet ben de lui entieyramens , 
que YIL ans fon salvatges con bos erba paissens, 

335 pueis cobret el sa forsa e vi sonhamens, 
don Daníel li dis los ponhs e Is erramens* 
De Roboam sai ieu per cals fols vanamens 
el perdet los dcs tribs^ tan parlet foUamens. 
Dels autres reis apres seria loncx contamcns , 

340 qu'ei rcgnes fon partiz eii dos devizemens. 
e no m oblida ges HeUas ni m to ^ bistcns 
con remportet tot viu us cars de foc aidens \ 
Heliseus seus dísipols a cui laisset sos cens , . 
ni 'I profeta Izaias que toz los autres vens; 

345 ni Ezechiel que dis escurs e planamens; 
*e sai de Daniel co obret netamens 
*qu'era tozetz efans e de mot grans jovcns , 
"^may Dieu Tac espirat perqu'ecra de bos sens, 
Ht escapet Suzanna de mort e de tormens, 

350 *moIher de Joachim, qu'era ben sapiens, 
^cocelh de Babilonia e bos capdelamens, 
^el dona bona se ten dc bos captenemens 
*et amava ben Dieu tenen sos mandamens, 
'^e Dieus fes Ini honor le reys omnipotens, 

355 *que cujeron raucire li duy vielh descrezens, 
*car no volia far los lurs malvais talens, 
♦jutgeron la a mort per lurs fals jutgamens. 
*Daniel Ten a gueri pel Dieus comandamens , 
*qu'el los arrazonet auzen las autras jens , 

360 *trobet los messorguiers amdos e de mal sens, 
*els mezeis guazanheron cpm aguesson tormens, 
*car lapidat en foron ben drechurieiramens , 
^car avian jutjada la dona falsamens. 
*E sai de Jberemias perqu'en fetz parlamens, 

365 ^d'Esdras non say ieu jes de tot demens isscns (?) 
*c'on ditz ni con obrct reliffiosamens ; 
*de Job e de Thomas con foron sapiens: 
ren non profetizeron qu'eu non sia sabens, 
d'Ester ní de Juditz dels sieus çaliamens; 

370 de Judas Mazabieu del fraires eissamens 

con feron grans bataillas als pagans descrczens. 
Non poiria roentaure ne dire jornalmens 
tos caps de las estorias ni los acertamens* 
Mas en toz ses bos homes de qu'eu sui mentavens 

375 avia lo diables grans pozestadimens 



cf. Lirre des Roîs 3. 6. 22. 
V* .Bertran ^e Porìs àe Roergue: 
Guojrdo icus fas. v. 57. 



ef. L. d. R. m. 12. 14. 

cf. AuxeU cassAdors 1917. 



4 lipgnm 2. 11. 

3 Regp 19 19. 

cf. BnU 2161. 



cf. Daniel XIÏl. 1. 



pocsladiinenz G. 



328) Bnil 1660: Solemons qnî fonda leroplnm domini. | 333) mirablemenz G. | 335} forma G,; la fin de ee 
rers et le suivant manqnent dans le texíe de G.; Raýn. L. v. 259 le cite» | 337) cals bobansaoiens G. l 339) apres 
dir neria longamens G« | G. 345} caplanamens. | 368) le nom de Thomaa qiií dn reste ne se trouve pas an vienx 
testament, eat vraiaemblablement uno faute dn copiste pour Tbobias.^ 370; Judes Macbaben est cité par Albert de 
Hrixa, libre de consolation foL 211 v<> 1. cf. fieitrfi|*e p. 72. | 373) ateiramens G., qu^il traduit atterremcnti ! 
^5) Comparei le Brevari fol. 84 r^ sor les 7 pechca mortels et les chapitres siiivauts: en qnal maniejra pecoa 
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3ue toz homs qae anava a sos defenímens, 
iables los pernia et aqao malamens 

menava Is vaz ìfern ins en lor focx ardens 

ab colas et ab coladas et ab erans aanimens, 
380 ab barcx et ab empenchas lach et annidamens 

e gitava 1 el foc qu'es mot mal e cozens. 

lains avia '1 be de mot grans pessamens 

e de plors e de lagremas e de motz espavens, 

e laìns s'en intret a Arons e Moysens, 
385 Davìt e Jeremias senes totz fallimens 

e le sier Salamos aae tant fon sapiens 

trastotz los propnetas qa'en Díeu éro crezens : 

negus non escapava ni paubres ni manens, 

que trastotz non passesson ins per aquels tormens - 
390 ititravon en tenebras et en escurzimens 

et estavan lains a mot grans pessamens. 

lainhs no fay solelhs ní fay esclarzimens , 

ní lains non a seti mais de carbos ardens, 

lains a tal pudor que non es ismamens r, 285. 

395 que non es hom camals que fin era sentens. 

jamais negun condug agnes de fra las dens, 

cors non o pot pessar, tant es greus lo tormens, 

boca non o pot parlar los grans doloyramens, 

per qu'ieu no met auzar ni m^en pren lunhs talens, 
400 ans prec a Dieu c'ap sos angels m'en sia defendens. 

mot es orres I'ostol e negres e pudens; 

negus hom non layintra que non sia dolens, 

nì pus er de lains, non essera gauzens« 

E si vos demandatz, com soi ieu sapiens, 
405 per santas escripturas que no son pas mentens, 

qu'en porton guerentìas en ^u'ieu soi be crezens, 

e Sans Johans Baptista lay mtret eyssamens, 

c'aportet lo messatge que fon ricx e valens: 

novelas vos aport , don serem tug jauzens , 
410 que Jhesu Cnst venia ab grans afortimens 

e deslíeurara ns , so sapchatz veramens. 

et ilh leveron tuch los vielhs cominalmens, 

sus amor vas lo cel ab grans gracias rendens. 

[e]can Donre(dieu) vi los apoderamens * Raynouaid iv. 584. 

415 "«^c'avian li diable ni los senhoramens, 

«regardet se als sieus mot piatozamens 

*et ac ne pietat, merce e cnauzimens, 

^aparelhet co fos nostres deslieuramens , 

trames son fil en terra, naisset temporalmens 
420 d'una virgina sancta per anunciamens, 

adonc fon Dieus et home tot assembladamens , 

aparec entre nos tot manifestamens 

*et anet per lo mon con autr'om camalmens 

hom per org^aelh... per avareza etc . • . et plos (ard 86 r^: — 96: de dirersas manìej'ras de peeeafz las qvttli 
fan dìTersas manieyras de geiis se^nt lor eonditîo, partie publî^e par Bartseh : StntfgaHer Vereîn 18571 | C. n^a 
rn lieo dcs ren 376-419) qu'nn senl rers! e cant plae Domredien nostre delirremens. | 418) ef. Bfble gaseonne 
fol. 123: a eap de LXX ans renhet HotoTÌaD Angmst e fon rcncamaeion de nosfre senhor Díen& Jhesu Crist e 



cant el nasqnet eomenset le VI efat. | 420) Comparez Breriari d'amor fol. 113 v^ 1 efc: De la sanefa nayehensa 
dei filh de Dyo.. • La TÌe de Jésns Christ est raeontée dans les eli " 
T°. »Jesas s'en monfa els eels reientf fos discíple8.« | 422) e parec 



del fiîh de Dyo.. • La TÌe de Jésns Christ est raeontée^ans les chajpitres snirants jnsqu'à son asoension fol. 137 
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*e sofii fams e setz e penas e tormens 
425 e preziqaet al pobol e mostret sertamens 

la Yia oe vertat e Is adoctrinamens 

e fes en mantas gnizas miraeles bels e gens. 

*Io premier qa'el fetz , so sabem veramens 

^fon can fetz d'aigaa vi e fo mot avinens 
430 *a las nossas on fon evidat ab sas gens. 

*e paeis fetz ne mot d'aatres, de ricx e de valens, 

*de lebros, de contraitz, de secz, de nonvezens, 

*e caret los lebros mos be e netamens 

*e reders los contraitz c'anesson drechamens 
435 *e tengaesson la via qae lar fos salvamens. 

als secx donet lumnieyras et als sorz aazímens 

e sositet tres morz, so trobam en ligens, 

*et ac e(n) motas gaizas e penas e tormens, 

^pres mort e passio per nos corporalmens 
440 ♦et anet ad infem en say tot drechamens, 

*per adhomplir los ditz ^e Is prophetizamens , 

*qa'en feron li propheta enans mot longamens. 

e cant d'enfem fon fetz lo despoUamens, 

el resors al ters dia com Dieas omnipotens, 
445 *el mezeys lo jom fon V. vetz apareissens ' 

*e dis a sos apostols motz bels confortamens, 

^ab els bec e manjet et estet hamilmens 

*et assolasset los e lor tolc espavens , 

"et esteron ab gaag dels sieus avenimens» 
450 *entro Tascentio lur fon consolamens, 

que s'en puiet el sel denan lur huelhs rezens* 

*set a la drech al paire sas el tro autamens, 

*d'aqaî venra jutjar cant er lo jutjamens 

*e venra ab sos angels tan afortidamens , 
455 *qae non i aura un. non aia espavens 

*e que totz non 0- I^oii^) tremole tant er vers Dieas temens 

80 fon a sos dessipols grans desconortamens , 

si breu ns fos tramcs us grans cofortamens* 

*que a la pentecosta lur wtz us bels prezenis, 
460 so fon sanz esperitz que Is fes mantenemens 

de trastot los lengatges parliers et entendens. 

D^aquestz soi eu Tas obras e los convertimens 

e cal part tenc cascns per sos prezicamens. 

*Sans Thomas tenc en India, eu sai tot drechamens, 
465 *e Sans Peire a Boma, on ac de ^reus tormens 

*que i fon pres e batut lag et aunidamens, 

*e 'I leveron en crotz aqaelas malas gens, 

*Ios pes deves lo cel, lo cap sotz en pendens. 

*e siih qu'eron de Boma sennor mantenentmens 
470 *Sant Paul escabesseron senes razonamens. 

4-?2) de eoiitratz, de lebros, de mnfz, de non anzens G. | 436) donet rezer G. | 6. n'a en líea des rers 438 
-442 que ío seul: Pneis sofri mort en eros, puois sors corporalmens. | 444. 6. onipotenx. | 445 si e'a la Magdalena. 

{laree primîeramenz I e pneis . . . moutas rez a presenz } sí ime ab els mangei trastot priradamens | e donet lor la 
ey e Is sani eomandamens | e donet Inr poder de far perdonamens | e de f ar grans miraeles merarillosamens | ' 
per tal qne conrcrtisson los paeans no sabens | e trames los pel mon per far presieameB^; | 451) paeipngets en 
el sel undnous (expliqué par XI) lurs vesens G. | 459) ef. Breriarii d'amor Ms. 7227. fol. 189 r^ 1. del octar 
article do la fe e del sant esparit en qnal manioira deschendet sobre b disslpols de Jesu Crist lo jorn de Pentaeosta» 
460) los fes sobdamenz G, | 463) conyertir las geuz G. | 470) R. L. 'i. 320. | 464-509) 6» n'a qne le rers: B eal 
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*Sant Jehan , de letra lo siabem Terametts , 

*caideron ilh aussir a greu mort malamens^ 

*denan porta latina vezens las aatras gens, 

*que mezero lo coire , so atrobam ligeus 
475 *en un plen palrel d'oli, mai no i fon pas morens; 

*qae Dieus Ten escapet, car er en luy crezjsns, 

*que son cors dan non ac nin ac escaifameas. 

*De San Johan Baptista vos dirai veramens 

*c^amaramens n'obret Hero le descrezens 
480 Vasegurat ravia que no I fes dampnamens, 

*pueys fetz Taacír sa filha qne era de mal sens, 

^fetz li tolre la testa sobrase^ramens , 

*car non poc e(n) sa vida faire totz sos tâlens. 

Vant ela tenc la testa, £6n sos cors mot gauzens; 
465 *Joan, so li dis ela, mot me yest bèls e gens, 

*mot planhì la tua mort y càr ane no m fast crezeoss 

*que baizesses ma boca que tant iest covínens, 

*anc no t puec- baizar nien , de qu'es mon cors dolens , 

*ar te baizarai mort, car no m yest defendens. 
490 *e cujet li baizar la boca solamens, 

*et el Taisso flet segoh mos essiens. 

*et ela avalic, anc pneys no fon parvens, 

*Hero remas iratz e marritz e dolens, 

*car ac pcrdut la donna, qu'era tant avínens. 
495 *Sany Ândricu a Patras ac sos albergamens, 

*mot raculhìron mal aqaelas folas gens 

*que levero I en crotz entraversadamens , 

*»aichero li cueychas per mays aver tormeus. 

*e Sant Marc a Venecia pres sos arribamens , 
500 'Sant Jacmes passet mar ses totz navciamens , 

*c'us peiros renp<nrtet per Taigaa drechamens 

*mentre qu'el se dormia mot suavetamens 

*c'tnc no se reconoc tro pres arribamens. 

*e cant fon aribatz ben e seguramens, 
505 *el tenc en Compostela, on fon sos fonimens. 

*aqui perdet la testa , car er en Diea crezens; 

*Mai qu'ieus iria dixen los lurs departimens ? 

*trop auria que comptar , mais passi m'en breoffiens. 

*mai tomem ad aco on ez totz mos entens , 
510 so es de Jhcsn Crîst lo premiers mostramens, 
*e rautr'es al jozizi • qae ns deu far espavens , 
"^las voluntatz e Is íaitz e Is ditz e Is pessamens, 
tals co seran las pbras, tals seran li prezens, 
als bos durabla vida , ayis mals pen' e tremens 
515 *e dara comjat als nials tan aspramens, 

dizent: faitz vostra via ins en los focx ardens, 
intret vos en infem qu'es orres e pudens, 
lains es vostr' ostals, on seretz longamens, 
estaretz ab diables lains aunidamens. 
520 can vos queri manjar et a beur'eyssamens , 

vos no m'en volgues anc dar tengues nin en mens , 
ans mo diches fort lay et ab grans aunimens, 

foni plus a Dlea deU pob éìa conveHeiix. | so fbn...priins aFÌnemens 510) | 511) luoui tcmenz 6. | 512) adoucs 
Tenra joiar aissi destrecaiaenx €r. | 513) foroa aitals er Ip 6. | 5H) tQrmens G. 
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t 

vís me vil e malaiite, bo ue en pres CMiïiaieDs, 

aiìs torsíatz la cara cosái m vissetz pudens. 
525 et els reponran tog adonat aatamen: 

*Senfaer on te vim nos nut ni t fezem aanimens? 

*et el lur responra suau e quitamens : 

^tramis vos mos messatjes cochos e famolens, - 

"^que ns qerion almoHia tot gént et humìimens, 
530 "^e vos diches lor antas e grans descauximens. 

"^ar n'auretz guazardo qoe us n'ai en c(»ìvinens , 

"^aparelhat vos es ira e pessamens, 

^Jamays non auret pauza, mais iras e toimens', 

'^'ni ja fi non aura ler vestre marrimens, 
535 "^car anc no volgues esser vas mí obediens. 

'^'E pueis dira als bos mot be e dossamens; 

^vos me detz a manjar e me detz vestimens, 

'^vízítes me en carcers , fezetz me mos tidend y 

't'ar n'auretz gnazardo que us er rîc e valens» 
540 «intrarelz el men gaug, on seretz lengainens^ 

'i'mai non auretz dolors, penas ni marrimMB 

*ni sabretz ques sia ira ni pessamens^ 

'i'ni ja fi non aura lo vosti^s jauzimens, 

*ans er tos temps durables ses totz corrompemeas , 
545 "^e Dìeu lai vos amene le rey omnipotens , 

*on formet cel e terra eant es de niens* 

De mon thezaur senhor es so '1 premiers presens, , 

mas cel que ven apres non prez ieu gaire menz, 

Îu'en totas las VII ars soi assatz conoissens. ». Cboix v. 311. r. 549- 

^cr Grammatica sai parlar latinamens, 559« 

declínar e costruire e far derivamens 

e fui solcetisme de totz mos parlamens (»în8i en» Hen de Boìé- 

c mjsarde de barbarisme en pronunciamens. cisme.) 

Per Dialetica sai arrazonablemens 
555 a pauzar e respondre e falsar argamens, 

sousmar e conouire, e tot gignozamens 

menar mon aversaire ad inconveniens. 

Per Retorica sai per bels affaitaniens 

colorar mas paraulas e dir adautamens, 
560 acaptar benvolensa en primas del auzens, 

acuzar e deffendre de manz enoolpamèns, 

*car puesc retener las proezas ni 1 sens 

'*'e retenrai sivals cans poirai bevolens. 

De Ley ni de Decretz n'ai apres anc granmens, 
565 mas en aitals cortz nostras sai de platz ju^amens^ 

e soi pron rasonables e pariiers avmens 

si qu'al partir s^en laozon sil cui son captenens* 

^De Muzlca saí yeu tot aondozamens, tt. Ch. v. 3li. 568-84. 

"^catre sos principals en catre sotzjazens, , 
570 "^li catre van ensus X. cordas autamens, 

547) Seiirnori de Mon Teianr G, | 548) prei G* i 540) 6» son aisi enttondeni} il propose «ntresAL ^r. L'imtíge 
du monde rt les itxtraits de Jnbinal dans son édîtion de la BalaiUe des 7 arU II. 418 etc. | 552) roan- 
qae n. I 553) gar R. | 554) après ee rtn Q. s un sntre qn'il ùmì remettre á }m murtie snivBnte: e tot lo aole- 
fíÌMme de tos mos parlamenx - moh ratorablameni R. | 556^ eonduire R. | 557) aarerBari a desoonfdimens R, | 
558) afachamens R. | 559) metr' azantimctti R. | 560) prima de laa irens G« | 5é2) mon eniiesnic eargar de mfini 
eneniamenz Cr. | 564) Leg 6.; de Gratiengans donte MUlot 3. 229* | 566) Cr> aviii«ns« ( 567)^8en» «manteneni O 
569) tous R.$ C. R. | 570) R, a anasi dets. 
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el catre Táii en jos en eanttns bassanleiis^ 

*pero en catre letras an totz lors fibamens, 

^e pueion s'en per tos en semìtos plazens. 

*Ia prímairena corda s^entona Jotz greumens , 
575 *mais la qaart' e la quinta, qii'el son contraferens, 

^s'acordon per decort ab elas dossamens. 

*Ia premieir' e roctava son aichi respondens 

*c'amdoas paron una, tan sono dossamens. 

^per sest art sal ben têt e vezadamens 
580 *far sos e lais e voutas, e sonar esturmens. 

*tota la solfa saì e los YII modamens , 

*que Dan Gui e Boeci feron diversamens. 

*D'Arismetica sai totz los acordamens, 

^creisser, multiplicar e mermar departens 
585 ^Pabac e ralgorisme aprezi ad Ho.'ihens 

*e sai de las figuras cal comte son renden 

*o dos tres o catre tot essembladamens. 

*per las onsas del dctz tot enbrevitamens «, r. ch. v. 312. 

*poiria comtar d'on rei totz sos despessamens. 
590 ^De Geometria sai tan dels mezuramens, 

^C'un basto en mon ponh si m'estau en Jazens , (i. c'«b?) 

*mezuri las tors autas e las grans bastlmens. 

*e sai proar triangle e quadrangl' eissamens, 

*engalar ab figura facha redondamens, 
595 *e canl es fach un celdes ab garanh drechamens, 

*tals er espazis a tot los cortenamens, 

^cant ad el'ponh al selcle qu'es el mieg loc dedens. 

D'Ostronomia sui tant bos clers eissamens 

Ju'eu sai ben con tomeia lo sels e 'I firmamens. 
^aquesta part de sai que a nom oriens 
tomeia ves aquella qu'es dicha occidens 
e gira Is XII signes aissi mescladamens. 
d'aques(t) sai eu los noms e Is significamens 

!|ue an lur noms dè bestías d'estranz fablozamens. 
as calitatz sai totas e Is apropriamens , 

e cant gras a cascuna paìans e deissendens 

*e sai en cals dels signes cascus es podens. 

e de las YIL planetas, cals sont contracorrens , 

noms e proprietatz e locs et estamens , 
610 e com els ran als homes dans e profetamens, 

tot aissi con il son d'estranz deguisamens. 

L'us es chauz , l'antr'es fretz , Tautr'es es sec , Tautres humens , 

Tuns e bos, rantres mals, Pons tarz, Tautr'es correns: 

aquestas discordansas et els contrariamens 
615 a las autras estellas qui fon ajudamens 

fan los trons e los fouzers e las ploias e Is vens. 

Oimais poirez auzir, cui es graz ni talens, 

571) e Hl.. eanUn R. | 572) los R.; R. a nn »Qíre rers après 572: e'n toz eqnels no son ntas sct rots so* 
lamens. | 573) tons, semi tons R. | 576) deseort ab leis molt R. | 579) sai yen tot envaaailamena R. | 580. estra- 
mens R. de tos estmmens sot mestrie Brnt 3763. ( 580) v. Rayn. L. 569 voltaesronlade. | 582) don R. | 583)acoin 
tamens R. Ch. 11. 466. | 584) diridens R. | 588) en brendamens R. | 590) Lyágaie foL 97. Euelyte flrst fonde oua 
ceometrie. | 506. de Strolomia G. \ 604) fabulamens G.; Rayu L. R. Ilt. 246 eite les 2 rers 603. 4 .d'aqneU aai 
len los bes... one aon d'omes^ de bestiaa, dlre fahlôsamens. | 608) r. Pline H« A. I. 8. | Après 60.9) G. a encore 
le reni «e sai áela XII si^es l# eals e ploa podens. | 610) r. Manile Astron. I. 51,111. 52. Maerobe XIX V'iiiceitt 
de Beavrais XXXI, | Aprés 611 G.a encore le rers »et augas del plauctas lo lur deriiiamens. 
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« 

los noms e ks razos e. los desponemens. 

Saturnias qu'es sobrans mals e frey descrezens; 
620 tan per so qu'es trop hauz , tan per so qu'es trop lens, 

non a per fag son cors tro a XXX anz vertens, 

cest nos fa perezos, nuaiUos e poiguens, 

fremiros et escars, e nalyaz e tenens. 

Jupíter ven apres mout orgoOIozamens, 
625 savis et engìn^os d'estranz artiamens, 

desiros de regismes e d'estar noblámens. 

Cest nos fai enveios, despensans e metens, 

cobedezos d'onor [d]e seignoreiamens. 

Mars es lo ters píaneta qu'es fels e malvolens, 
630 ardiz et ergoillos de bels aplaisamens, 

cest mescla las bataiUas e Is fers tomeiamens, 

e nos fai irassables e ns dona ardimens , 

Eerque Tuns tens' ab Tautre et es leu iraichens. 
Soleils es lo carz, bels e clars e rizens, 
635 oilz de trastot lo mon et iUuminamens , 

2ui nais e renovela chascun Jom sos jovens. 
I miei luec dels planetas estai seignorilmens, 

tres desus, tres desotz, e fa acordamens 

dels humoros ab freg, car es secs e calens; 
640 d'aquestas acordansas nais uns atempramens 

de calor ab humor e sos consebemens 

de totas creaturas c'al segle son naissens. 

sist seienoril planeta fai son cors en trecens 

e LX. Vl joras , VI. horas remanens. 
645 d'aquestas es uns joms en IV. ans creissens, 

c'om apeUa bisest per desrazonamens , 

car en sexta ca'enaa de mars, cant es venens; 

fei dos joms una letra e s conta doblamens. 

Venus es amorosa, alesra e jauzens, 
650 genta, clara e blanca, nnmils e patz fazens; 

et es d'amor tan grans sos apoderamens 

que Mars, que tant es fels. cant n'es encontramens , 

s'apaga tost per lei e 'n fai si jauzimens* 

cesta fa de las guerras fis et entregamens 
655 *e d'enemicx mortals amícx e bevolens. 

los bos temps nos amena e Is grans alargamens , 

car fai patz, e la patz es mair' e noirímens, 

don de toz bes terrest si sec aondamens. 

Merciuís ven apres que cor isnellamens, 
680 latiniers e messatges, corsiers e tost movens; 

n'es bons ni mals per se, mais amescladamens 

es bons ab los benignes e mals ab los nosens; 

cest nos fas vìassiers e leugiers e burdens , 

aondos de paranlas e de latinamens, 
665 escoutar et auzir en patz e bonamens 

e cant n'es locs respondre ben e cortesamens. 

619) frei e drissoníi O. | 620) fan lens G. | 622) pererof , nnables G; il tradnit oi^i, nojosi. v. Plino II. A. 
II. 9, Censorine 15 et rima^o du Monde 212. 703: Saturnus XXX ani> à son cercle nict. | 628) cobeíselox G 1 
633) esser iradaniens G. cf. Properce IV. 1. | 634) Incens G. J 635) Oride Metam. IV. 226. | 644) dovra lerirersí 
LXV. Galranî 346. | 646) r. Soline cp. 3. Suelone f aesar. Vincent de Beaurais XV. 88. Thaun Lirre des Crea- 
tures 48. | ^7) rinens et 660. | 654) G, aquest fal de las guerna,.. | 656) alegrament G. | 660) viiienx 6. 
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La Lan' es soteiránt qae ctr plos bassemens, 

hamorosa e freìa , negra qa'eraineiis , 

perqno creis e descreis e par noeUamens 
670 segon au'es del soleii prosmans e departens, 

et on pias es londana, plos Ins enteíramens. 

moat a savis en terra grans e yertaéemens, 

c^ab lei creisson e mermon totas causas humcns 

e faì letz et yraichebles sels qae y son entendens, 
675 secas e deresecas, peians e deíssendens. 

Tan cor bas qae son cors a fag perfiechamcns 

en XXy jorns , toz sols tres oras en son meiis. 

*EI solelh mm o(f)a tro qa'es as ans yertens, 

^et es segaentre Dieu e caps e noi[t]rimens 
680 de trastot aquels bes qu'en terra son naissefi9 

^quel fai florir los albres, las erbas issamens. 

"^e fai naisser los frutz, las granas e Is semenS) 

*e Is fo assazonar, Tenir a gaazimens 

^Vjue non es negus frutz que sia saborens, 
685 *si del soIeOh perdia los sieos afortímens 

'i'non duraria 'I segles, na^s tomari' en mcns* 

^et es clardat del mon et illuminamens , 

"^e non es nom el mon sia tan saplens, 

'*'qne sapcha sas naissensas nì sos defenimens, 
690 ^mais cascus homs se parla segon sos pessamens; 

^mais can ve al matî qu'es clars e resplandens 

'el adutz denan si jom qu'es bels e luzens 

*perque es totz le mons alegres e jaozens. 

*c can se rescon lo ve . . . . escurzímens 
695 *que es nueitz establida a nostres baeJhs vezens. 

*et tot pus cerre ant, pus nos es caloreus, 

*en yyera, can bas corre^ non es tan lozens^ 

*d'ela sai ieu per sert totz los acoingramens os ii. l. iii. Ii3« 

*endicios, epactas e claas e coneurrens, 
700 comus et enbolismes , ses libre , correnmens 

^en taula de Daonisi, et es demonstramens «as r. l. v. a 

^cant leva ni cant baissa sa carema prenens. 

e cant me vuelh ni m platz sai calher sotilmens 

los minuens e Is autums, las onsas e Is momens 
705 de CCC. e de XXX e de Y lunamens 

*perqu^en X. e IX ans n'es us ans totz pendens 

^c'om clama saut de luna, car la lun' es salhens 

*de XXym esprima pel jom qu'es sofiranhens 

'damdos los ccUpsis no soi jes no sabens 
710 *e ans ne sai razon rendre ben entendablamens: 

*cant la lun^es paìizada ponh e ponh drechamens 

*entre nos el soleilh el es [tan] corpolens 

*ij[ue tota la clertat es laissos retenens; 

sitot ven per razon aquel esourzimens, 
715 pero el es al. pobol jgran desconortamens 

et es de gens menudas lo dol e I ploramens 

*e coro a las glieysas preguar Dieu et los senhs , 

668) con Hirameái <î. da lAtin atrarmeHtiini. | 671) entíeremens 6. | 672) Plinc 11. N. 2. 9» | 673) rivcni G. 
674) lìetz c malinas, pesansiui e fraigneui 6« | 714) g'es €r, | 715) e« a tota la gea G. | 716) uicouda. 
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'^'c'a sels que non o sabon pareys grans espavens. 

Aisi con lo soleils a ses defalhimens 
720 "^la nueff cant el se colgua, qae la Iiin'es sonsens, 

"^qu'es la luna perfiecba tot enteìrenhamens 

"^perqu'el ray del solelh non Tes contraferens , 

Ha luna pareis negra com s'es naturalmens 

e'I pobols cant o ve, fai sos doloiramens 
723 e dis, caiso sera gripz enperillamens. 

De Fisica sai ieu aíssi sometamens 

e de Retorica (? teorica) dels practieamens , 

un pauc de sus e sus, non ges preondamens, 

^d'orinas e de pols e dé sos drecbamens, 
730 d^oximels, d'ìssirops, de flors e de semens, = ^* ^- ^- ^''^ 

*de razitz e de fuelhas e d'aotres cofimens. 

*De Sirurgía no sai ni truelh sos feramens 

*per talhar ni per cozer non fui anc aprendens. 

*De N i g r m a n c i [a] apris totz los encantamens , 
745 *maís de Geomancia sai totz los esperimens, 

*Ias sortz e las esperas e los desviamens 

*e de las quinze causas los XV ponchamens. 

*catre causas fa hom pojans premieiramens , 

*a fai n'om autras IIIL d'aquelas en bestens 
740 *e las YIU ne fan IIIL cabins en estrenhens , 

*Ias IIIL ne fan doas, las doas un'aissamens , 

'jtinis lùs VII ne fun iesiimomaDiens 
'e las IIL sotiranas rcspondon als qneren^L. 
745 c !$i m vtielh entremetre^ t^àì pron u'aramens, 

d'encontr' e de demanda:^ e dels &ii2c[]J§ pfcuen^^ 

*loá destreii c ìs ^ene^tre^ , Iosî anans c Is veiiens, 

*d'albanel, de eavanh, d'autres anzels ferens, *• H,ayn. L. 2. 49: haube- 

*del corp e de la gralha, los cridans, los tacens. '««"> go<«laiid.., 

730 Faulas d'auctors sai ieu a miliers et a cens, 

maís c'anc non fes Oridis ni Tales lo mentens, 

mais tant n'an fag Fauctor trobas e feingnemens ,' 

no Is poira comtar a toz mos joms vìvens , 

*Ias Genolocias, e los probain[ain]amen8 , 
755 *Ias artz e Ts artificis e los trasgitamens 

*ni las elluzios d'aquels decebemens. 

*Mais las gestas majors sai bo triadamens, 

*de Troia e de Tebas, co fo 'I destraimens 

*e com en Lombardia venc Eneas fugens , 
760 co fe[re]tz so filhs Alcanis d'Albana Is bastimens. 

*aqui duret remperis XIUL engenramens 
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dans le «Prorenzalisehes Lesebueli de Dr. Bartsch, Elberfeld 1855 paff. 149-151. | 726) fesíca B.; ficiica G. | 727) 
que 6. 2 fois; 6. propose très-bien teoriea^ B» reliu>riea. | 728) De sobr'en sobrets. | 730) d'oxinels B. | 732) fer- 
rauiens B. | 735) Geomancie millot 3. 230. | 740) dejos ea . . selon le Ms. Vatican 3216. { 745) e sí nie roil entendre, 



sai molt d'a^uramenz - d'eneontrcs de demandas e d'estorDudamenz »qu'i1 expUqne par sternnto r. Properce 2. 
3, Oride Hcroid. XIX. 151« Catull. 45. Bartsch propose preondaramens. | 746) r. L'ouvra^e de Dendes de Pradas 
dels ansels cassadors, aBeJemesuispropos^ápublier après le Trésor.J 751 Tnlles lo manens G. | c'anc manf|neG. 
Thales 1e menteur Millot 230. | 752) fenimens B. et le Ms. Paris. | 753) mostrar G.; non o B. Lyd^ate siègre of 
Thebes f. 651 : of goddes the g^nealogie , lineally her Idnred hy dej^ees ybranched ont upon XII trees . . . | 754) 
Genealosrìas B.; R. C. VL 36. genolosias; probaimimens B. R. | 758) ef. Bfbl« de rArsenal BeHes Lettres 253 la 
destructiòn de Trojes par Gilles Colonne: ei le RooMin de Thebes par Benoit y. Beitraege 60 etc, 
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*tro qae Romus e Romalas qae foron dels parens, 

*foron un paac recepte e fon lars gaerimens. 

*So fon Roma la grans paac cadapaac creissens 
765 ^cap de trastot lo mons' e senhoreyamens. 

'''trop de gaerras sofri e mot esvazimens. 

^De Cezar, de Pompiea say yea perfiechamens cf. Brut 3903. 

^las Yidas e las mortz e Is entrecaassamens , 

"^Ios trebals e las gaerras e los descofimens 
770 *qae s mogro Tas a Taatre entrecapiadamenz. 

*tug foron siey yencut, anc us non fon Tevens. 

*Si fo vieus Marchus Crassus qni mori dau (Ld'aar) bevons 

^cui tug Tome del mon feron aclinamens. 

no i remas hom[e] ni femna, no 'I dones annalmens _ u. l. 2. 380. 
775 cadaus per son cap, denier d'aur cessalmens. 

Nero renhet apres, mais lo sieos renhamens 

fon a crestíandat mot grans destorbamens , 

et a tot rautre mon grans empejiu*amens. 

Roma la gran fetz ardre per fols e fachamens, cf. R. L. ili. 25o. 

780 sa mair' e so maistre aussir fetz malamens. 

e can fo fach al pobol d'aquel deslieuramens , 

Yespazias e 'N Tng, cui fon govemamens, 

passeron la gran mar ab fi;ranz naveiamèns 

dreg ves Jherasalem (abdui) cominalmens. 
785 tant estet enviro los lurs assetjamens , 

tro grans 6ocha de fam[s] fetz sels dedins rendens. 

aqui fon de juzieus grans enviliamens, 

trenta per un denier, so fon lo venjamens 

del mercat c'ap els fetz Judas lo descrezens, 
790 que vendet Jhesn Crist XXX deniers d'argens. 

dotze Cesars ac Roma tot enteiradamens , 

Costantís fo lo Dotzes , aue per revelamens 

conoc signe de crotz e lon en Dieu crezens. 

L'estoria dels Grecx no m tol oblidamens, 
795 qu 'ieu sai com Alexandris, lo fort e'I conqoercns, 

conques XII regismes en XII ans solamens, 

e can sann que la mort sería propdanaroens, 

partì en Xll partz totz sos conqueremcns , - 

car Tavian servit mot honorablamens. 
800 D'estorias de Francx sai ieu continuamens 

e del fort Clodoyer, que pel sermonamens 

sans Remezi, que fon arcivesqae[s] de Rems, cf. Chroníqncs de st. n«>. 

crezet la ley de Dieu e Is seus establimens. ni8cbp.2o.(P. Parisi.47) 

e del rey Lodoyc qu'er ancis e ferens, 
805 anc no fo negus reys qa'estes pus engalmens, 

c'anc non gazanhet terra nin perdet autramens. 

E de Carle Martel que tolc los demamens, 

de Pepin lo petit co visques lialmens, Cliromquos st. Denj». 5. 28—31. 

de Carl' e de Rotlan , los ffreus conquerens , Chroniqnes de st. Denis 

810 que feron en Espanha ab las pajanas gens. 2. 57-293. 

Las estorías Englezas sai ben perfiechamens 

de Bruto lo truant co afortidamens 

702) pairens B. 1 766) omis par B.$ | 771) reneens B. | 779) sols eracbamens B. ; mot qu'il n>ip1ique pas 
dans le grlossaire. | 786) deLi B. | 787) enncljamens B. | 798) donsepairg d'Alexandre: HliUot III. 230. 1 80/) Cbarlea 
Martel qui établit les decimes: MiUot Ill.m | 815) Coroiea MUlot 111. 231. 
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arribet en Bretanha ab grans naveiamens 

e venc en Englaterra per far pobolamens , 
815 mai venquet Comiliea lo eaìan en correns; « 

de Merli lo salyatje, con dis escuramens 

de totz los reys en^les los prophetìzamens. 

Senbors encár sai leu mout derinablamens 

chantar en Sancta Glieiza per ponz e per azens (=s aeecni?) 

820 triplar sons et agnus e contraponchamens , 

entonar Saeculornm, que no i faíir us amens, 

e fas be mon mestier apercebadamens , 

tot caresme camal, IIIL temps et avens. 

Jea sai chansos, e notas e vcrs bons e valens, 
825 pastorelad apres amorosas plazens , 

retroenehas e dansas ben é cortesamens. 

"^e sai esser de segle ben e seinboramens , 

"^ni tenc los fols e Is savis, a cascu s0í piasens 

*e m sai guarar' d'enueitz e de deschaazimens 
830 *e m tenc en gent parlar et cn essenhamens, 

"^e qui aiso non a, non pot esser valens. 

ab totz me sai aidar, cavayer e sirvens, 

ab fols passi com puesc , ab savis saviamens. 

e YII joms la seumana m'esta alegramens 
835 que non ai cossirier ni ne^un pessamens. 

Senher Dieus, non vos cj^uier grans thesaariamens 

que m ten^ua en paor ni en cossiramens. 

tan cant vivrai al segle m'aon don' e vestimens 

m datz me far las obras que m sion salvamens 
840 "^al dia del juzizi verh Dieu omnipotcns. Amen. 

■ 816) MiUot id. cìte eneore GaQrain, Tristan, Issant dont notre Ms. ne parle pas. | 818) Seinors anear 6. 
820) . . . 8anctus ei Afirnns tripar. ..6. est sqìtI d'un autrc rers: E far dous enans ei orffues e eoutraportamenz 
G. 1 821) Brut 10715 'qnant le serrîces est flnés et Ite missa est cant^. | 822) e sai ben B. | 827-31} de totas-res 
del segìe sai avcr jcr&zimcns, de clers, de caralers, de dompnas covinens, de borjçes, de joglars, de Scudiers 
destrneni 6. | 832) 'sai ben far ab fols et ab sabeuz 6. | 833. ab bon cenx G. | 834. Aisso es mos Tesaurs e mos 
amassamenz , mos jois , e mos re^aus e mos delecbamenz. | • roas . . netmana . . estauc 6. | ce rers est encore 
prcced<5 par 2 antres: mi qne cal si en non ai d'ayer gran poblamenz | que m ^emta en paor et en rrans pensa- 
mens ? \ Apres 837) 6. mas seigner a mon cors et arezadamenz. | 838) magnar e G. | 839) e qne m des G. 
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N o t e s. 



C„ 



11. V^omparef m passage du Roman âe Carlo le Loheratfi U. 218: 
nVgt pas riclioise iie de yair dc de |crís mais e^ rfebotse de par<<M et d'aroíns, 

ne de denicrs, de mors ne de roneins, li eners d'un fcMnne va«t toui l'or d'un pais. 

V. 14. Lavall. 2701. 127 Fcrso 4. Nat. de mons. 
Vos dic estas rasos ^ un joglar cabalos — de bona joglaria — e de gran.maeslria r- sabens et entenduts. 
T. 20. Guylem de Cerueyra (Hejse Inedita 16) 

êyì per tos altres die afnesis ^ìiM pbMamen, - ear Tolgra fessats rie de saber e de sen. 
T. 21. LATaîll. 2701 fol. 125 r^ J. Aqaetsc gauts deebet mosenher Gm Foìtpieys « denet c. joms de per- 
don qne los dira can fo apostolis. e no rtà taa ai^en m aurs 

Escrig trop et aisi es vers con sabcrs qu'es us ric thesaurs 

que de Dieu Ten toti bos sabers ab qne gen sia despenduts. 

T. 21. P. Cardenal Ms. Bibl. Imp. Snppl. français 2032. fol. 224, t» 1. 
6es de sirTcntes fsr no m tueill e am dreg si con fen aiicse tau qn'enemic m'en son li desleial 

e diraí tos rason perque e qui qu'en a i autre tresor, e si per so ni'airon, no m'en cal. 

quar asir tort si com far sueill ieu ai leutat en mon cor, 

cf. Calandre Roman des Empercors. Brut Introd. I. VLIX: 

tant faz je le priAces saToir — que nux n'a tresor ne aroir — s'il n^a jnstíse et rcrité. 

T. 21. Maltraens sígnifie en souflTrant, aTcc beaueoup de peine t, Iftajnouard LeMiqu» V. 404. 

T. 28. Hichard de FonrnÌTsl eommence son Bestiaire d'amonr (Bfs. 7019. 3. foL 2%r^ 1) par rexposition 

snÌTante : Montes gens desìrrent par nature a saroir et por ce que nus ne pnet tot naToir ja soit ce qne chascnne 

chose puist estre sene, si eonTÌent que chascuns sace aucune chose e ce qe li nns ne soit que U autres le sace, 

si que tout est seu rn tel maniere qn'il n'est seu de nului a par lui mais de tous ensamble. mais il est elnsi qe 

totes gens ne TÌTcnt mie ensemble ains sont ii nn mort ancois qe 1i autre naissent. et cil qui ont esté cha en 

arriere ont seu tel ehose que uns qui soit orendrois ne le «onquerroit de son sens ne ne seroit sen s'on ne le 

savoit par les anciens. et por con Dex qui tant aime home q*ii le TÍut porreoir de quanqne mestlers !i est a 

'donné a bome une maniere de force qui a á non memoirc. Ceste memoire si a 2 portes, Teoir et oir, et à chss- 

cniie de ces 2. portes si a un chemin par ou i puet aler painture e parole. nainture si ert à oeìeparole ioreille 

c cpment on puet repairier à ia maison memoìre e par painture e par parole. s'est aparant nar rou quc memoire 

qui est la garde des tresors qi scns doiie conqoiert par force d'engien fait ce qni est trespasse aussi come present. 

T, 64. ef. Ms, 6731 fol, papier à 2 colonnes: £n lo principi crea Deu lo cel e la terra. e la terra bera 

vana e buj'da e les teiidbres heran sobra la faç del ábis • resperít de Deu era portat sobre les ayxues. E dixe 

Deu sia feta lum e la lum fonch feta e tìu Dens que le lum seria bona e deperti le lum de les tenebres he apella 

la ìnm dia e les tenebres nit... cette traduction catalane contient les 5 lÌTres de Moise; fol. 100. comeusa lo 

prolech de Senh Geronim sobre le libre de Jhs Naue, loqual los Abreus apellan Josue Ben Nun4 112 t^ Jut- 

ges, 122 Rut, 124 reys, 180 paralipomenon , 208 t° Esdras, 227 t^ Tobies, 233 t^ Judich, 241 Ester, 250 psal- 

teri, 275 Job, le Ms. finit par le 42e chapitre de ce lÌTre. 

Nous y ajoutons le commencement de I'histoire de la bible en langne gascon (sic) Ms. Bibl. St GenerìèTe 
A. f. 4. (4^) 52 papier fol. 79-145: Lo libre de genesi. quel comenssament del mont creet Dieus lo sel et la terra 
e la terra era Tueia e tot lo mont era tenebras e resperit de Dieu anaua sobre las aiguas et era tot lo mont 
aici eoma una pelota redonda . . . 

Le mot element se trouTc aussi dans un autre forme t. Hejse Inedita 24« G. de Cemeyra: 



car dieus les femnes fe 
éemblans dels elamens 
T. 65. L'jmage du monde (199 r^) 

qui en latin a non ether 



car qnatre causes son 
les pus cares del mon 



lliex forma tout reont le monde 

com une polete reonde , 

1e cíel reont de totes pars 

qn'entor la terre est esnars 

entrement sans deceTaiIle 

tont autressi eomme rescaiUe. 
. • . . • 

un air qui est sor eestui air 



li fus qui est entor assis, 

c'est à dire airs ses e soutis, 

eiiclot cest air e riaue apres 

qui terre aTÌrone de pres 

tout aussi con on Toit del uef 

li aubuns enelot le raienl ( k albumeflr) 



e las pus leus d'auer 

le sols...raigiiA...fQe...rar,, 

e enmî 1e mioeul se baisse 
une ffoute ausi con de craisse 
qoi ae nule part ne se tìent 
a le graisse quí 1e soutient 
no ni tonke ne de nule part, 
Aussi est par ifel esfrart 
le terre enmi le ciel assie. 
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▼. 69. niMfe dii mimàé m r^ h 
et li efex nos est si ensiis tusi de plom oa d*aiitre meUl 

que s'bm péerre esleit lassns e preaisi à eair a^al, 

si tiant eon les estoiles sont, e^est eose prorée e seiie 

le plns pesans de tout le iBont, qu'ele nè seroit pas qoaue 

▼. 69. LaraUl. 2701. 138 v^, Episeopus deelaramena de motas démandaa* 



en e. ans à terre ^ Jui, 
a loM de terre lêssas. 



4L que sesle la terra? 
que seste ai|^? 
que soste paira? 
que sost^ las IV bestias? 
que eoste foe? 
qne soste abis? 



▼. 75. Nat de Mons »A1 bon rej de Caslela* Ms. 2701. 127 roeto 1. 



aiífa. 

feira. 
y bestias qui son IV evM^listas. 
foe. 
abis. 
Talbre qui del eomensamen es paniatjc qui es Jhn Crist. 



Deb estelas dels tros 
el partnnen sasos 
se fa eompostamens 
de temps e d*elemene 
qu'el eors dels tros eontpo 
si eol caut e 1 freg so 



10 



15 



de romans a lati. 
lati nonman aisi 
fatnm o fai eonos 
astre et és deete 4 



el temps arrasonatx 
nos fa sentir en fata. 
es astres qui s'enten, 
autre rariomen 
no ad astre a lkt, 
mas le nom Taríat 
▼. 76, Ramon Boter (Canemier fils. Bifol. paris. 7690) fol. 149. 
si eom'al sol la eetela dma — dedara Jom e^andlnt las teaebres — airim ìm mon ▼os son tant aeibreana. 
▼. 77. Dans le Calendríer do Ms. 7693. Bibl. impér. 4^ pareb. fol. 148 ete« nous tronrons les noms eui- 
▼ants: Jan^yer, febrter, mars, abríl, ma/ . junb, Juli, aosts, septembre, oetojre, no^embre, desendhre — ditx- 
memgue, et en 151 r^* 1: dHus, dimars, dtmeeres^ dljous, di^enres, disapte. 
▼. 79. Ms. La^alll. 2701. fol. 78 r« 2. 



Vn Ten fisraj dels catre temps del an^ 
de ▼cr, d^estien, d'autompne, dMTcrn, 
car mahs n'aj faits entre icap et esquem 
perqu'els tucIH Tcrtadîers dir enan, 
e dirai plas peìs plas i^a ensenbar 
dels Uli. temps la A e I comensar. 

NonaNte lil. jors dura dreg coratan 
e XXIII oras uns ans d'ÌTcrn 
e d'una ora lo eart non jes io lern 
e Tay dins marts al Issen eomensan 
X Jorns e deu trol mes de Jun durar 
X^III Jorns que deu esticu durar, 

Nonanta Vul jorns dur* al mieu semblan 
autompna tro al comensar d'ÌTcrn 



e no son Tcrt li fau nl l pì ni 1 Tcra 
e Tay tro al mes de noembre duran 
XXII Jorn qui no j toI boscomtar 
sl donc no y toIc Arístotil crrar. 

Setant' e Vni )oms éur^ al Ter trían 
e XXIIII horas lo temps d'íTern 
on hom a obs pus ques autres goTcm 
e no par ílor ni I anael lays no Can , 
majr mi no fisj negns dels tflnps ehaatar 
pns qu'el autre, tan Tuelh chantar usar. 

La domna Is carts e sobre preta sap far 
totz IV. temps so don se ùl laozan 

Al rej lajs Dieus so que toI comensar 
A grat de lay onran fi afinar. 



I 



T.- 144. Dans le BrcTÌari 61 t*' ] nous trouTons uu ehapitre: Qu«ls peecats fo majcr del prumicr home 
o dela f€*nui8, discuté entre autres dans l'Apologia femlnammy morceau trés int<^ressant pubKé par Hejse dans 
ses Inedita. 



Femna doncas en maynta fnys 
pequct quar per sa gflotonTa 
dcl atbre doTedat men^et 
e Tana g^lorla dcmandet, 
semlansa de lìyo e poder. 

Îier aTaricia de saber 
lesirei siiber tsm|ional 
c Tole sabcr e be e mal, 
roas ges Adam no Co temntatx 
en ajtal §ruya, quar sapciiats 
T° 2. que ^s Ádam crere no Tolia 
aqno que la serpens dìsla, 
mas quar tì4 sa eompanbiejm 



dont ne fo tan grans so peccatz 
cnm de la fenina, so sapchatz, 
segon que dlson li doctor, 
e que fezes majs de folor, 
qmnr llh mostreti en aital guf a 
qne ela fete doMa folia, 
ou'ela pequot e i^ pcooar 
rMUo quar Ih'en det a meagi 



del fmeh aTÌa mengat prumiejra, 
que Ih' en aportet e dish Ihi 
que el ne mangcs atressi 
e qnc Ihi feses companhla, 1) 
qnar ela mengat en aTÌa 
e Tit qne cla fo estorta, 
que pâr aquo non el» morta, 
110 crect ges quc fos moHals 
lo dieha peceats mas Teuials, 
dont mei^et dcl froch per amor 
de la femiia e per paor 
que uvia i|u>la perdes 
81 del 'ftioeli lA liey no meoges^ 
L'Tmage dn monde (tOI r^ l^ racontc comciit Adans enroia Seth sen fil áu paradis terrestrc se- 
lon un bVre ni fatin trouTé dans la m^re e^rtlse de crestieut^ á Jerusalem. Seth recoit 3rralns â*nn aiiire du 

Îiaradis , qu'n donne á son pére. Adàm menft aprés les aToir mangéa ei 11 est enterrc« en Ebroii ; sur sa tombe se 
èTeni S ▼er^es, qne DaTid fait planfer à Jerusalera, dont Satemon prend du bols pow son temple, dont enfin 
les Julfs foiit la croix penr y mettre notre Selgfienr, Comparez le irroufrenleleb du po€te alleinand Praueufob 
(ed. Ettmfiller pg. 14) et la note pa^. 275. 



meaigur 
e quar feti mays de folhiso , 
ae dolble maledicîo 
e que enfantes ab dolor 
e agues home per «enbor. 



1) Comparei la dáicríption admîrable de J. Milton daui front Paradis per4|i IX, 920 ete. 
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T. 166. Rutebeuf (II. 15 ed. Jubinal) «ppelle Maríc Ete la besioroée, €âiilfier àe Coìiim (Wotf Lats 435) 
en ehantant 4e la YÍerge di( t 

Bve à moTt nons limi — et Ere apoHa to^ ~* mais to«s noiia delÌTm — * ct mm à port aTo. 
Roig libre de les dones 192: Atc ceHes, capgirant ETa cf. id» 229. 

T. 326. Nons aTons une notice interessaiite sur les ouvrages du roi Salomon dans la traduction des Pro- 
Terbcs de Salomon par Sarison de Nantuil (Ms. Uarlcrf • 4388. parch, 8^) fol. 1» — 86 to. 

en ebren esteit trait<^e (la ffestej) . « . co sunt les respeita Saleaion 

Sains Jeroninies de ebreu (i r. 1 d'Eusebe ot le e del ìilalu dnnt nns parlum 

translatat en latin svnum). Tìlain en «pelent la gent. 

les lÌTres kì li Ebreu flrent 

et lor gestes k'il descristrent Celeth nos numat le se|çnnl (i. e. Coheletb) 

****** en srrezcìze langue . . Èeelesiasta, 

Maslot nos numad le premer (i. e. Misle) en lalin asembleor • . . 

. le tiers Tochat .S^^rasirim (î. e. Sir haasirím.) 

li pneples proTcrbes les claimet chascoiis de chnscoiis (sic) Tat nunuS. 

e les respeix que ii molt aimet, ••».•.. 

CoBipares le dialoffue interessanl entre SAlemon ei Marconl qni se trou?e auflsi en TÌenx allemand, et le 
lÌTTc qne Salemons fist ou cours de 1a lune (Bibl. de rBeole de Medecine de Montpellier 436), 
T. 405. Ysopet 1 . 61 (Robert fables 2. 45) ponr ce nons dit la sainíe pagre. 

Ysopet 61 id. 43. d'elle pallent en rcTan^Oe où n^a mauTeslìé ne |cuille« 
T. 407. cf. BrcTiari d'amor Mt. 7220. foL 117 r^' U Sen Johan Qaptigta preiica la fe de Jesn Crisl el 
desert e bateia etc. 

T, 462. Cf. Ms. Bibl. Impériale 7049 *, fol. pap. Lcs acles des aposlres en prose: fol. 10 cracefiemeat i^, 
Pière> foi. 14: comme messires soins Pols fu deroHéx, 17 t° 2: de seint Jeban rewan|çeliste si com il fu bolk 
en ruile, 181 r^ 1. S. Andrin, 49 t° 2. S. Marc reuuangrliste, 21 t^ 2. S. Jacques. Ce manuscrit a été exécoté 
par Henri renlumineur eu MCCLXXXV (fol. 227 t»). 

Une lon^ue partie du BrcTÌaire d'amour traile des Apôtres. (Ms. 7226 fol. 141 r^ 1) Ajssi se conta la 
Tita dels Aposlols. 

T. 464. T. BrcTÌarí d'amor 7226 fol. 146 r° 1: 

De saynt Thomas Faposloli: en las Iildias per presicar 
L'apoatot Sen Thomas passaut^ 

Ïer Cesarea presicanl , segon que Ui legenda ditx • • . 

íyoB Tolc que el degues anar 
La fille d'un roi des Indes et son mari Dieiiis sont baptisés^ Lliistoire est continu^ jusqu'an feuillet 
149 r« 2^ 

r. 465. Brut 5214. 
I á cel tenme , ce truis lisant A Antîoee aToit esl<^ , á Rome ert noTclment Tcnus 

' aloit Saint Piere préécanl. mis i aToit crestient^ , faîsant miracles et Tertns. 

V. 471. cf. BreTÌari d'amor Ms. 7226. fol. 144 r^ 1. Comensa 1a Tita de Sa.Tnt Johan eTanirelisla. 
144 r° 2. e renhaTa Domicios e Cclz Fen a Roma nienar dendaTan la porla lalîna. 

empcrayres nials e Irufas e en aprcs lo fctz gitar mas e1 per la Tertut dÌTina 

lo quals auuìt dire un dia liat e ses lot Testinieut Tay ishìr fora manlcnent 

aquo que Sen Johans fazia en nn Tajchel d'oli bulhent en presensa de tola ^ent... 

rempereur le bannit 5 apròs 1a mort de Domician il reTJenf, il ressnscite Druciana. li'auteur racoute la tìc de 
l'apotre selon la biographie, que yo o say qui V&y legida (fol. 146 r° 2)i iì meuri àgé de 99 aiis. 

T. 495. cf. La Tita de Saynt Andrío dans le BreTiari d'amor (Ms. 7226 fol. 141 t^ 2). Le sencchAl ^eas 
le fait crueifier, son époQie Maximilla baptisée par le martyr a soin de son enterrement. 

T. 505. ìl s'appelle aillears St. Jacque en €S«liee t, Crarln le Loherain (II. 269) et Roman do Garín do 
Tiane Ms. T^ r. lOl [eneore enédit]: 

un gaillarí pallerín — Id ot S. Jaihe «oré et senrl -- e per S, Piere de Rome rerertl . . , 
T. 549« Gowcr (Confessio Amantis ed Cazton 1493 fol.) p. 145: 
Clixesbewasft frorthyhn^rgbtandhyng of hrnff Zorastes the maftyhe, of Salamon the proTerbis, 

and c1erk hnofryufr of CTery thyng, of Tholome the astronomye, of Macer al tbe strengtbe of berbis, 

ho wa8 a grete rethoryen of Plalo the phnosoph.Te, and Ihe phisique of ITpocras 

be was a grete magŷcjen, of Danjel the slepy dremes, and lyche nnto Pycta^foras, 

of Tullius the rhetoryh, of Neptune ehe the water stremes, of surgerjc he kncwe the cures. 

Le méme auteur partaçe les sciences (fol. 151) en trois partiess 1) theorjh, i. e. theolo^. phîsica, ma- 
ihematiea a) alçarísme or arismetrice, b) musica. c) geometria, d) astronomia, astrologia, doni il eite los au» 
tears sniTants (161): le liTre magastre de Nembrote écrit pour son éìòre Ycbonvton; Arachell; Aimageet of 
Dane Tholome: le líTre Cathenus d'Alfraganiis} Gebus) Alpetragus of Palmestri (ATcnal petra de-Vincent de 
Beainrais SpeenL Natur. 3. lO)^ II. rethoriea a) gramatiea b) logiea. III, praetiea a) etyke, b) leoaomjhe, 
c) policia* 



Digitizéd by 



Google 




21 

Mofi !• lìm de T«mtt ìpmàmk ^ BfikÌM àe HáMm (Mê. HU. fáL 118 i^ fi) II y âratt «m iifcBifcn 
le fmluin de remperMr ClMrieiiia|riiey oà »li VII «rt Itaroat paM: gfmalreiy nNBÎfae, dyaletUce, reeterl* 
qne, gyonetrie, arítbmeftiqae , aslrologrie. 

UAoa la BataUla des 7 au (Ms. 721& lâ5 ete. ed. JaUnal aatebeiif 2. 418) Eleaehe, lai 2 lo#riqiM, Períar- 
maines (xtpí ipftrituttç) ^ Topiqnes, livre de natnre, Etiques, Dame Niffromance, Fisique, et 1e corlége de dame 
Gramaire, Predìcamens, six Princîpes, dan Barbarime, Otograíle, ïe fondoment de la clerffte sont parmi les 
eombattants; plns tard arrirent (ì8y r^ 2) conjngacions anormales qui è dccliner sont molt males, arerbes e pars 
d'oroisons, artides e declinoisons, e ^nres e nominatis e supins et imperatìs e'a ses fignres, formoisons, sinruo 
lers, plnriers , m. resons. ... cf. Monuments de la litt^rat. romane pubLés par Gatien-ArnouH Paris 1824. rol. 111. 

T. 458. Gower Confessio ed. Caxton 1493 fbl. 85 Tullins with Cytàcro thai wryten wpen Retborj-fce faaw 
tfaal BieB shal tbe wordes pybe — Lydgate Mm. Uarlej. 2251. fol. 96 t^ flrst in Rome by souverayne ezcellence 
oí retbaríqnes Tnllins fo«de éfae llonres.. . et á la fin fol. 283 r^: aIiboa|^ I baTo no reihoryb 8wete, hare bm 
excnsed. j was born in Ljdcgate, of Tnllias gardea j entered not the gmte and easse wby I had no Uceaee there 
io gàtáre ioares «f eloqnence. 

T. 500. Gnilem de CerneTra (Hejse Inedita 15): 
no conosc ablatius, sin^lars ni plurals^ preterits ne presens, consonans , leonismes, 

Tcrbs, oblics, sostantius, ne mudes ne uocals, ne ab sens ne accens, uo comtes d'argorismes. 

T. 564, Ms, 2701. f. 63 r^ 1. dans une chanson adressed á la Tierge nous lisons: 

Terges laj on legista — non pot pro tener ni nBgmm decreéista . . • 
ef.' rardinal id 71 t» 2 et la Bible Guiot (M^on fhbliaux 2. 24M) contre les Legitres. 

T. 568. To^ez le Traité bistoriqiie et pratique sur lo cbant ecclésiastique par Lebeuf Paris 1741« 8^ , ot la 

i-âge, dans les 
ilier Bassédo an 
lu méme temps: 
No. 33 : mnsicae instructio. 

T. 581. BotaQle des 7 ars (7218. fol. 186 r^ 2): li clerc plain de chanconetes portoient çi^es et Tieles, 
saltertons e fleuŶcIes; de 1a note du premier fa montoient dusqn'en re sol fa, li dur ton (Jub. douz) diatesalon, 
diapante^ díapason sont hurtées de divers jçerbes par quarreures et per trebles. 

T. 582. Chronîqnes de St. Denís II. 2. (P. Paris !• 58) ce Boesce í^ le grant clerc qni translafa la phi- 
losophie d'Aristote et des autres philosophes de t^ree en latin; et fìi bon et Trai crestien, comme il appert á 
ses lÌTres qne il 1ksi de la consnbstancialit^ de la Sainte - Triuité ^ Fart de dialectique, d'arithmétique, de g^éome- 
trie et de musique, que il translata, moustrerent bien sa grant clergie. 

L'Image du monde (206 r°) en parlant de rtle de Samos raeonte de »Pita|^ras nns pHiIosopbes cnri les 
cas e les poins trova de musike* C^e pbilosophe, Angnstin, Ambroise, Boêce et Gnide étaient ponr la ta^orie 
de la mnsique les 5 graiides antorités du moŷen-áge. 

T. 585. cf. Ms. 7218 foL 135 (Jnbinal Rulebenf toI. 2) la bataille des TII ars: Paris et Orliens ce sont 
dcnx, c'est grans domages e grans denls, que 11 uns a rautre n'acorde... 

T. 598. Phnijipe de Tbaun dans son ouTrage »Ii lÌTre des Creatures* eìi0 beaoconp d'autenrs qni ont 
écrít snr rastronomie: d'abord Bede de tem|iore (3^), Anstin on Au^ustin, Servius (33), Jllacrobo el Snnge Sci- 
piun (35), Pitaforas (59), PIiuius l(i ert bons Dbilosophus (59), OTide le grant (26, 60); oa outre »le compot 
Gerlant (28), c>st à dire rouTrasre de Gerlanaus de Abaco de Compoto (t. Bibl. S. Tictoris Paris 137), Relpri, 
Blphri (50) ou Elpari (54) ce qui vent dire Alberieus de Compnto l.unae (Bibl. St. Tictoris 1258} on Alperici 
sen Helperici liber de compnto Lunae (Ms, Bibl. Montpellier Ecole 442 cf. Tatican* BibL Clirìst. 169), Nebros li 
Taillanx (-35« 37), Tnrhil le Taillant (49. 67). Nons troaTons ontre cenx-ci un ouTrage d'Almausor Abuberti Rha* 
sís [t. Montfaucon BibL bibL 23a ot Lanrent. Bibl. Plut. 73. Rasi flglio di Zacheria, Re da Rabia a Nerone 
imperadore (Gberardo di Cremoaa I'a fraduit)] , un Lnnaire que Saloroons fist (Ms. 7218 foL 100), un dit des 
Planètes , anonyme (t« Jubinal Contes I. 372) et un onrraçe du mároe genre attribné aa propfaète Baecfaiel [t« 
Jnbinal Jonglenrs 124 et nne notice dans le Ms. Mnsée Britt. Bibl. reg. 12 CXIIL parch. 4° foL 88: 

En terre de lahonr et de promissionn apres ae prist as ars, aasei sont des antars, 

ont jadis un prophete^ EsecJUc out noun, les signes áes esteiles encercha o lor covs. 

mout fust sages de la ley dcTjrne, tant sont e tannt aprist de seinte eseripture 

Dompneden ama e la sue doctrínc. qe i1 sout e djt tots les temps de aTentare* 

i^uant i1 fnst joTcnes, leva le jour matjn, un liTre nos ad fait qe home apele les annx. 

si ala á Fescole por aprendre laiyn. qi quere lo Todera, tous Jours scrra manauna» 

Lydgate foL 97 dit: Albumasar first fonde ont astronomje. 
T« 599« rimage do m^nde 212 t» 1 : 
c'est li firmamens qui tomoie qnt de riens fast á l>f« eantralre, o'ancnn petit enfent rooâe«t 



de CBÌ tor il naist si frmi^ joie tant ponseroit à reronir anant il rient en lor dormant, 

e li tres donce mcloqie la ou il repenst oir. dont ou diat qn'il oent cantant 

n n'est iius si l'avoit oie ' • . • • • ]^ angles Riu en paradis 

qni Jamais Tansíst cose faire aucun fnrent qni disolent qui^ en tel ^oie ies ont mis. 

T. 603. á Caerleon . • • il y aToit dea taneîiiaa ôê boiie Tâe qni iaToient d'astronomie: des estoiles s'entre- 

Á* 
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Mtoieid: al roi AHat sorent ditoi«nt eora faitéiiienÉ U aTénroit des o«itw qw faire Talrait<Bnit iaiB&)» i4 14588: 
PdJins mii íù d'Espaigrne né, safres estoit de frrant «lergie, si sot tote Fastronottiè,- al eors des estoiles Inisaaa 
et ál Tol des oisiax Yolans les aTaofnres conìssoít. 

T. 688. snr les mots qnì se tronrent dans ces Ters t. PhSlippe de Thann lÌTre des crt^atnres 45 ete. 
r. 726. Le Ms. 7634. 4® contient après une tradnction de la bible en vers, écrile pár lc prétre Hermanu 
(fol. 66^ un traité de phisike ^fol. 81-118): rauteur anonyme raconte en prose, comment on droit dprmir. bai^- 
nier, abifer aveuc feme, sainier, pnrjriçr^ vomir, il donne des rcgles pour les femmes enceinfes et<t., fol. ^ 
coment cascun doit garder cascun memnro de son cors^ fol. 101: nous ensignera la nature de toutes coses que 
coTient nser á home. Après ayoir donnò nn extrait d'hisfoire naturelle il íìnit par un artlcle sur «la phisanomie 
qni aprent á eonoistre les natures et les complexions fòl. 1)6 t° i. 

Le JMs. D. IL II foL de rUàÌTersité de Bálc (t. Haupt Zeitschrifl V. 16) eomroence par Ste^nns Alde- 
baldi de Cinir^a, et la Surgia de Ma^stre Rogier, nom qui est écrit de 1a roéme manière dans le BreTÌaire 
(Ms. 7227. 68 T^ 2 fexiqna o surgia) et qni se rétrour» dans raaglais snriceon. 

Sebile derineresse (dans le Roman d'Eneas fol. 113 t° 1) del soleil set e de la Inne e des estoìles de eas- 
cune^ di nigrcmanche e do fisil^e, de retoriice, de musike. 
£n Salerne . . . l'art de phisihe ad tant ìi»é — que mut est saines dc mescines — tant eunnst herbes e racines 

(Marie do Francc Lai des 2 amauts 1. 260.) 
Roquefort (Marie de France 2. 197): mires désignoit un chirurgien, du grec fMvpof (ef. Afhénée XIII. /iupff- 
70to/). Les fisiciens ne saignaient pas les malades, il consnltoient senlement pour les mahidìes et jngeoient de leur 
caractére par les urines. On ne connoissoit d'autres écrits snr I'art de gnerir faits en Fraiice daiis le douxième 
siécle (HìsU liit. IX. 139) qn'un commentaire snr la Peste, et le fameux traitò de JndLciis Urinanun par Gilles 
de Corbeil, chanoine de Paris et médecin de PhiHppc-Augnste. L'étude de la médccino çratique et de 1a chi- 
rnrrie, sur fout celle qui rej^arde le traitement aes plaies, entroit dans léducation des jeunes damoiselles de 
qnalité.... ce u'étoient qne des fommes qui praliqnoient les accouchcraents , on les nommoit Tenlrières . . . 
(cf. Crapelet Dictons 90 . • .) Vojei des próceptes curatiís pour chaque mois de l'an, tirés d^n Ms. de la BîbL ímp. p. 91. 
T. 732. Albert d' Brixa distinsrue cimrçîaiis, mctges, fisicîans (Libre de consolation) 5 la Bible Guiot 
(Méon 2. 2526) bláme les fisiciens, et le Renard contrefait en dit: 

croire fisiqne c*est folie pour un qne fisique retourne, 

et plus d'un on perdit la tIo^ deux bien souvent ellc bestourne. 

T. 733. LaTaiII. 2701. fol. 139 r^ 2. Lo bonanrat S. Joan donet esta sciensa a sos dissipols per la fe- 
' bleza dol sanc per la bocca de nostre senber : 
Lo primier jorn del mes no s deu hom sagnar que seria al XVIII jorn si eus sacnatz no us c^alra pneys de tot 

greus pcr lo sanenar Tan sa^ar 

AI Ilr jorn sera floroncos (?) si s sancna al XIX jorn serian grreus per XV enformetats 

al IIL jorn sofrira enfermelat si s saocna al XX jorn seretz greus de XL enfermetatz 

al IV jom aura paor de mort soptana al 'XJÍl jorn mudar-s*a Tostre cors e penres Tiaiida per 

al V jorn parra el sanc oue tot jom amerme ^ 2 mes. 

al VI jorn Issira brae del sanc al XXII jorn remanrez sas sos tot nial 

• al VII jorn anra enfermetot da^ranos. (?) al XXIII jorn sereU de Tostre cors mondeti et auretz 

al VHI jom tos mermara la Tianda e serelz febros ^ j^ran forsa 

al IX jorn seretz floroncos al XXIV jom seretz aloTÌat de Tostres pes e dormiretz be. 

al X Jorn non poiretz jazer ab femna al XXV jom anretz Tostre sen en patz e no seretz so- 

al XI Jorn tos mudara la fas e I cors per IHI. dias. brepres per homz 

al XII jom se fa bo sangnnr al XXVI jorn auretz de III. mes. . . a^da 

al XIII jom seretz gras ses Tianda. al XXVII jora doTetz aTcr reiçart de mort subitana 

al XIV jorn anretz enfermetat dins I0 cors. al XXVIIl jorn no tos fara mal mezina d'ome ni defemna 

al XV jorn seretz ronhos el condng no s poira panzar al XXIX jorn no ns mermara sanc. 

ab Tos ni' seti sas. al XXX Jorn ni a XXXI no tos mermara sanc. 

al XVI jorn et al XVH se fa bon sagnar e no ns cal £t ajso den homs gardar en totz los mezes del an. 
pneys de IIH mes. 
T. 734. Dans le Ronan de Garin de Monglane fol. 64 t^ 1 Perdifrons, nn demoisiax se Tante: 
d'Bspaig^ne sni, li bons rois m'engenra, de Fart de ringrremance me duist e doctrina, 

je snls ses fiez de bast, monlt soef norrl m'a de carroes e de carandez e tant ensegnlé m^a, 

a Tollete le grant nn maistre me bailla , que Je sai trestot I'art e qnankes il en i a • • . . 

L'art d'Ingremanee fnt controuTé en Inde selon Flmage du Monde foL 202 t^ 1. Le roman de Partoiio- 
pens 4601 nons en dit: 
eil qtii tant pnet faire d'esfors, et nigramance lor amie, par ço fist Mahons les Tcrtus 

qn'il saee bien agns et sors tant seroit sages et poissans dont il fn pnis por Dens tenus..^ 

et fisiqiM et astlronomie qa'il en feroit merTeíIles grans: 

Rtfig «libre de les dones 695. (Valeneia 1735 p. 86) apeUe eet art : gnnneneia. — Comparez dn reste Jnrien 
histoìre eritiqne des dogmes et des enltes p. III. ch. 5, Cora. Agrippa opp. 1. 3. 42 et la note dn Dr. From- 
man dans son édition de la Gnerre de Troie par Herbert de Fritzlar t. 552. 

T. 736. Dans le Roman d'Bneas (SnppL fr. 180.) fol. 112 t<> 2: le poète parle d'nne soreière Sebíle: 

moft téri ease U eit legiere: 
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ele resQscite honimes mors, ele 1e f«f ii'oiir«le'oii plaine les ya^es faii del mont deseendre 

ele devine et giele sors III fois n IIII. en le semainei e les serpens donter e prendre, 

e le soleil set esconser, et les oisians fait ele parler, le terre fait soos les pies muire^ 

á mîedi eure tonmer les yaaFes ariere toumer. encanter set e biehi d'aai^nire 

tont ariere rers orient - d'infer trait les ìnfemans fnres e fait amer homme n hair, 

e le lune fait ensement , qui li anonchent les angvres , de loute rien faít ton plaisir. 

Gower Confessio amantis ed. Caxton 1493 fol. 83 ▼<>: Theges of thynge that shal byfalle he was the first 
au^re of alle... jAubri 103: lá ot un clere qui molt sot de mestrie, de ríngromance, de Tart d'estronomie^ 
Ro^ier ot non. 105: lors prist un Itrre, si lit une leçon de l'ingromance,.,* il apela Lucifer iout par non. (Lo 
díable yient et fait ce que Rogier demande.) 

r. 760. Bertrau de Born dans son sirrente: Fuilheta vos mi priatz... (Ms. Bibl. Imp. Suppl. français 
2033. fol. 332 r^. 1.) parle du méme chef à ce qu^il parait: ex ai paor que veinha- sobre me, mas anc Alseie de 
Troia uon ac tan duc, primce ni amiran eon ieu ai mes per ehantar a mon dan. * Le Brut en dit (16): un íll 
avoit au'il emniena, — que avoit nom Aschanins; — n'avoit ne fil ne fille plus. et 82. Aschanius.. qui de Troie 
vínt od son pere, •* Creusa od à nom sa mere — une cité edifia « que I'on lonc tans Albe (var. long*ne) noma. 

V. 763. Brut 2153: 
el tans cestni fist Romolos — Rome la cité et Rémus , ^ frère fureut, mais par envic » jeta li nns Taltre de vie. 
V. 768. Bible grasconne (Genev. A. f. 4. fol. 122): grant batalha fo en Roma entre els mete^^ssos e mori 
ŷ mota gràiì srent. us home ric vi uua dona morta que era prens e vi qne 1a creatura li ballava eii lo ventre. 
e tost el deycendet de son traval e va trayre la creatura del ventre e era mascle e aisso fo en lo mes de Jnl. 
volci rexplication dn nom de Jules Cesar. 

V. 772. cf. Ms. St. Germain 658 fol. 179. 2, où Surenas parle à Crassus, eu arrabiois langaige.. . v,Va- 
ler. Maxim. I. 6, Pline 15. 19 et Orose 6. 13. 

V. 782. V. Sachs Beitrâçe znr Kunde altfranxôsischer . . , Literatur pa^. 70 sur le Romau de Titus et Ves- 
pasianns ou Vindicatio Domini. 

V. 792. Albert d' Brixa raconte ceite histoire de Contasti Vemperador (Libre de eonsolátion pa^. 216 v^' 2); 
la bible jgcasconne parle (fol. 143 v^) del renhament de Costantin filh de la rejna santa Uelena, v. aussi sur 
son ori^ine Brat 5772 ete. 

V. 800. Sur ivHíc fííïrtiíî de iiolrp poeme il faui comparcr \c lirre dc ^caiiDlaj^it! cí coroniLes àen. roy dn 
France, qui comnit-'iuf- |)ar la diAsiruHit»» de Troie (,1Ijs. 8t. Geraiain 658. fal. 246) el Les g-ratidefi ebronîijues de 
St. Denis I. 1{ eomnirnt Frauçuì& dciìcciudírcnt des Troieos (ed. P. l'arls I» 5), 

Frianí d'Osíerìche de 1a lígnée de Friam, 

Marchoiutres (v* Piirfonopox 540) 

Pharamons premicr roi de France 

Clodlo le chevelu (Ludom«. Partonopex; Clodovis Ms. 7534. fol. 129 r^ 2: chi com- 

I mence li li^nié des rois de France) 

Meroveo (Marovcls P.) 

Childeric — Basine 

Clovis baptisé par St. Remi — Crotilde niéce le roy Gondebaut de Bouryo iyne 

I I I i I 

Ingomire Theodorie Clodomíre Childebert Clotaire 



Charíbert Gontran Si^ifebert-Bmnehaut Chilperic. 



Clotaire « Berth etrude 

Dasrobert 

I 
Loys ou CloTJs 2 — Battheur 



Clotalres li Cilderiqne Teodoriqncs 

meures | 

CHdeberi * 



Dag^mberf le ^iffum 

Theodorl^ue' 

Clotaire 
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IL CbroniqnMi 6k DéM 5« tH «i Jll«< 7534. 
Aiibars 

Atinoit 

I Pepiii I. 

8U Bmelil eréqae de Meta (7534 M Maiis) | 



Anse^ise ott Anchise (7534 qne len laies yeng Apielciìt Anseis') — Be^ ne Grtiuoarl 

Pepin le bríef (7534 le grignor) IL f 715 
Charle Martel (Plectmde marrátre 5> 25.) 

Charlemaine Crriffonnet Pepin le tiers 

aisné de Sonnicbîlde | 

5. 2a , r— 



Cbarles Cbarlemaine 

llh Cbroniqaes lÌTre 3. 
Cbarles tt ses ^oosea 
1. fille Pesier. 2. Hildeyarde 3. Leodeyarde. 4. F astrade 

Cbarles. Pepin. Loys, Rnofmde-Constentin Berthe. Gísle. Tbeodorée Ilirtmde 
] des Grienx 

Bomart. Aldecbildo. Atullo, €Soiidrée. Bertarde. Tbeodaráe. 

Mescbines. 
a) Gersonde b) Re|cio c) Adalinde d) meschine e) mescbine 

I i i II I 

Adaltrax Dreues Hues Tbierri Rotade Pepin fils de bast 

T. 804. Dans 1e Roman de Partenopens de Blois nons lisons aprcs rhistoíre de Faramond, premíer roi 
de France, les Tcrs suÌTants: 413 ses lils Ludom fn roi aprcs Fc'est Clodio le chcTcIu] 

et le tint tros qn'à son décès, ses gentils bomes mouft crcmoit, ne ne lor bailloit nul mcstíeri 

cil n'aToit pas de sens plenté de ses ríceces lor donoit, ains alcToit fils á Tilains 

ne gaires nule autre bonté; et si les apeloit parens, 

por ço se eremoit et doutoit, qu'il ne li meuscent contens. niais Deus sa gent ensocoru, 

et en ses cambres se muçoit. por (O n*en fist nul justîcier, que poi Tesqni e tost mora. 

Son fils èitíii MaroTcIs, son grand-fils Cbilderic, qui est le pére de CIoeTÌs: eeiui couTcrti sains Remis. (447) 
ançois qui Tcnist saint Denis. celui-ci aime et protéc^e 1a chcTalerie. enoroit rooolt Deu et crcraoit (481). Celui- 
ei ne saurait done pas étre le »rej Lodojc, dont Pierre parle ; notre anteur parle sans doute de CIotìs 2. et 
non pas du roi que Millot 3. 230 suppose en inferprétaiit notre passa^e: L'histore dn bon roi Lonis qni mou- 
mt en eombattant et qni ftit le roi le plus éqnitable, n'ajrant perdn nì gagiié aucune terre qne suÌTant la justice, 
apparemment S. Louis. 

T. 807. Chronîque de St. Deiiis r. 26: ponr la raison de grtaìi besoio|Ç prist-íl les dísmes deu e^lyses ponr 
donner ans ebeTaliers qui deflendoient la foi crestienne el le rojaume,par Ic conseil et par la Toiiîenté des prélas... 
T. 815. T. la lÌMrnée dcs Brt^tons et des Engleis au Ms CoIIeire of. Arms fl. XIV. fol. 148 r^: dont i1 Tint 
Brat et Cornelius, furent cheTaliers cbaces de la bataille de Troie, M.CCCCXYll. ans dcTant qe Dicus nas^uist 
et Tindrent en Engleterre • . « et le Roman du Brut 779: Corineus les maintenoit (les Troyens en Espagne) qui lor 
sire et lor dus estoit; Corineus tstoît mult grans, har£s et fors conme gaians. cf. 1102. .• et 1163 Corineus qui fú 
bìeeiés... le gaiant prent... à un dcsmbant Ta gorfi^ entre scs bras, trestot pasmd, olori ses niains, lasque ses 
bras, cil fu pesans, si prisi tel qas aTal la faloise, elgraTier, ni remest os á depécbier: Aitisi le géant Gol^magot est 
Taincn par C^rinéns); eomme en: History of England (Ms. Middlehill 2307. p. 4.): battle betn een Corjn and Gogmagog. 
T. 836. Dans le BreTÌari fol. 70 r^ 2 imu troUTons la redaction suiTante du Pater noster en romans, qni doit ter- 
miner nos notes àéjà bien étendnes : »Lo pater noster generals — mot gracios dominicals - aicbi se díts entre 1s fiels: 
Pajre nostre qui yest ens eeili,-^ tos noM ft^ sanetifiats. — a nos Tcnba 1o teus regnatz — e en la f erra facha sja — enm 
es el eel Toluntas tym* — lo pa nostre cotidia — buey nos dona, Djos, de ta ma, — remet nos so que to deTcm — enm 
nos als antres renetem , — oe temptaeío nos defen — e na delirra de maL amen. « 

Poar les aatres eitrttito du Brériaire* qae les qaelqoes feailles de cette díssertatíon ne Boas 
pennettent plus d^ajouter, nous renyoyons nos lecteors aux livraisons de PArchiye pablié par le 
professeor Herriff eC da s^Jáhrboeh^ du professeor Ebert, oà noos continuerons dle pablier les 
parties les plus mtéressantps de ce long poême. 
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